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PREFACE.
L es Funérailles nefontpas feulement

un devoir de noftre pieté mais elles

font encore des marques tres-ajfeurées de
la Foy que nous avons d'une autre vie.
Nous honorons dans les corps humains
tous morts qu'ilsfont , la main du Tout-

puijfant
, qui les a formez* avec une fi

grande application comme autant de chef-
d'œuvres : & nousfouhaitons a ces mefi
mes corps la gloire qui leur a eflé prépa-
rée,quand ils ont eftéproduits,& qui doit
faire leur perfection.

Ces deux Veritez, , la première de re-
connoiftre un Dieu qui a créé les hommes
afin image: & l'autre^qu' il leur a pré-
paré en les créant

, un bonheur dans l'E4
ternité

, n'ontpas tellement efté éteintes
par les artifices du démon,qu'elles n'ayent
confiné beaucoup de leur éclat dans les

tenebres mefme du Paganifme. Car com-
ment les hommes fi feroient-ils fi fort
Appliquez, de tout temps a honorer les
corps morts

, s'ils n'eujfent reconnu en
eux quelque chofi de Divin ? Nous ne

A 2 voyons



PREFACE,
voyons point que les animaux

,
qui font

privez, de raifon\ & par confequent de

cette Divine rejfemblance , ayent jamais

rendu lesmefmes devoirs a leurs fembla-

bles. Comment encore auroient-ils eu un

figrandfoin de leurs cendres , s’ils n’euf*

font efpere' que ces cendres feroient rani-

mées un jour

.

'

. ,

Mais comme la manière des Funérail-

les a eftéfi differente , puifqu'il y en a eu

prefque autant defortes que de differentes

Nations dans le monde , fay cru que le

Fublic ne me fçaura pas mauvais gré,

fi je luy fais part de toutes celles qui font

venues a ma connoijfance. Cette lechire

ne Jera pas feulement agréable par fa

âïverfité , mais elle fervira d'une grande

confiâtion aux Cbrejliens

*
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CEREM ONIES
fvnebres

De toutes les Nations.

CHAPITRE PREMI ER.

Funcï tilles des Egiptiens,

Ynnt deflein de traiter des
devoirs Funèbres de tou-
tes les Nations

,
je com-—-—_ naencc par les Egiptiens.

parce que c’eft le peuple qui a tous-
jouis efte reconnu le plus ancien

, 8c
duquel nous font venues les premières
101X5 ics Premières feiences, & les pre-

A 3 mie.
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mieres ceremonies. Aufli-toft que

quelqu’un eftoit mort parmi eux , les

(a) Officiers des Funérailles qui e-

ftoient trois,fçavoir le Scribe,le DifTe-

queur , 8c l’Embaumeur, fe prefentoit

aux parens , & apres avoir accordé du

prix
(
car félon la dépenfe ils traitoient

diversement le corps
)
le Scribe mar-

quoit fur un papier , ou fur la perfonne

mefme les parties qui dévoient eftre

taillées
,
qui eftoient les flancs du cô-

té gauche. Enfuite le Diflfequeur fai-

foit l’incifion
, & fe mettoit aufli-tôt

à fuir
:

parce que les affiftans luy jet—

toient ordinairement des pierres ,

ayant horreur de voir exercer cette

efpece de cruauté fur leur parent ,
ou

amy. Enfin l’Embaumeur en tiroit les

entrailles
,

excepté le cœur ,
8c les

reins : & après l’avoir bien lavé ,
il

l’oignoit en dedans d’un onguent

compofe de toute forte de bonnes

odeurs ,
horfmis de l’encens , à caufe

que l’encens eft confacré aux Dieux :
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& pour l'ordinaire cette compofition
eftoit de mirrhe 5 & de caffe. Il luy
tiroir encore avec un croc de fer par

l'ouverture du nez toute la cervelle ?

& rcnlplifloit le vuide de drogues aro-

matiques.

Les autres devoirs regardoient les

parens
:
quand ces (4) Officiers publics

avoient fait leurs fondions, & s’é-

toient retirez , ils prenoient le corps ,

le mettoient dans du jfèl , & l’y bif-

faient pendant fbixante & dix jours :

au bout defquels ils le lavoient avec
beaucoup de foin

, & ayant recoufu
bien proprement l’ouverture qui avoit

efté faite par le difïequcur
, ils l’oi-

gnoient en dehors de gomme
, ils

l’emmaiilotoient avec des bandelettes

d’une toile tres-fine
,

qui fc coloit

avec cette gluante liqueur
, & les en-

fermoient dans des figures de bois,

toutes peintes
,
qui eftoient faites ex-

près.

Quelques - uns confervoient ces

A 4 corPs ?

(a) Mêla 1 . 1. ch. 9.
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corps, que nous appelions momies f

dans leurs maifons : & d’autres les

cnfermoient dans des (èpultures foû~
terraines

, faites en forme de petites

chambres voûtées, où l’on defcendoit

par une ouverture ronde
, ou quar-

rée
,

pareille à celle d’un puits : &
comme cette ouverture eftoit fermée
par une

(
a

)
pierre alliez haute en for-

me de colonne
, ils la chargeoient de

diverfes couronnes
, & l’embraffoient

mille fois en dïfant leur dernier adieu

au dcffunt.

J’avcis oublié de dire qu’en le por-

tant à la fepulture les hommes & les

femmes failoient. des (b) lamentations

horribles
, déchirant leurs habits

, &
fe découvrant la poitrine

,
qu’ils

meurtrilfbient d’une infinité de coups;

mais ces lamentations eftoient en-

core bien plus grandes
,

quand il

mouroit quelqu’un de leurs Rois , el-

les duroient foixante & douze jours
,

pen-

(a) Lucian. deluElu.

(b) Sext. Empyriç, /. j.
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pendant le/quels toutes fortes deré-
jouifTance cftoicnt deffendues

, ils

couvraient leur vi'fagc de bcüe, ils

marchoient atroupcz par la ville cou-
verts d’un (impie linceul

, méfiant les
langlots & les hauts cris avec le nom
de leur Prince

, ils fè retranchoient™ vm > & des viandes cuites, ils

s’abftenoient des bains & des par-
fums

, ils ne faifoient pas mefme leur
lit , ils n avoient point de commerce
avec leurs femmes, & donnoient tou-
tes les marques d’une aftlidion ex-
traordinairc*.

#

Tou tesfois il faut remarquer
3.

qu auparavant de luy rendre ces de-
voirs y ils faifoient examiner toutes
les aétions par les Juges en prefénee
du peuple

, le privant de la fepul-
ture fi elles eftoient trouvées mauvais
les ; & ne la luy accordant que lorf-
que d’un confentcment general elles
eitorent applaudies comme bonnes».
Alors ils luy dreffoient un magnifi-
que ma iifols'e, ou bien ils le depe-

A % Épientt
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{oient dans celuy qu’il s’eftoit prépa-

ré luy-mefme : 8c employoient là

une fi prodigieufè dépenie, que les re-

ftes de ces monumens nous donnent

encore aujourd’huy de l’admiration

,

comme ils ont cfté mis autrefois au

rang des merveilles du monde.

Auffi ne fçauroit-on trouver ail-

leurs de baftiment fi fuperbc , & il

n’y a nulle apparence qu’aucun Roy
puiffe en baftir de pareils :

puifqu’ou-

tre trois cents fept mil hommes qui y
furent employez l’efpace de vingt

ans , & dix-huit cents taîens qui y
furent confumez feulement en raves

8c oygnons > on a perdu l’invention

des machines qui portoient fi haut de

fi grolTes pierres.

La plupart de ces maufolées(V)font

faits en pyramides 3
8c ne font pas

moins admirables en dehors
,
qu’en

dedans. Il y en a une qui eft compo-

se de deux cents huit degrez
,
qui eft

large de fix cents quatre vingt-deux

pieds ?

(a) Bellon.JmguL obfervat. I. 2 .
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pieds

3 Sc haute de fix cents vingt :

enfin elle eft fi haute
,
que bien que

(a cime {bit une plate-forme de feize
pieds en quarré

5 elle paroift néant-
moins d’en - bas aufli aigue que la

pointe d une aiguille. On y entre par
une petite porte

3 haute de trois pieds
fix pouces

3 & large de trois pieds
trois pouces : on avance par une cou-
lifTe de mefme

, compofée dans la

defeente de foixante degrés
, & dans

la montée d’environ cens
, au bout

defquels on entre dans une petite ga-
lerie

^
3c par cette galerie dans une fà-

le 3 où eft le tombeau fait tout d’une
pièce

^ d’une pierre auffi belle
, &

auffi dure que le porphire : & c’eft
encoie de cette pierre qu’eft reveftue
toute la lalle. Ces choies paroiftroient
incroyables

3 fi elles n’eftoient con-
firmées par tous ceux qui font le

voyage d’Egypte. Les habitans du
pays appellent ces énormes bâtimens
les montagnes de Pharaon

, à caufe de
leur prodigieufe grandeur de forte

A 6 qu’ils
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qu’ils ne font pas moins merveilleux

par la malle
,
que par l’excellence de

la matière.

Hérodote nous apprend que (a)

Micerin un de leurs Roys fit faire un

tombeau à fa fille
,

qui ne paroift

guere moins eftonnant. Comme il

n’avoit que celle-là , & qu’il fi

vovoit privé d’heritiers par (à mort

,

il n’épargna rien pour luy rendre les

derniers devoirs 3 & tacha d immor*

talifer fon nom par la plus riche fe*

pulture qu’il pût imaginer. Au lieu de

maufolée il voulut qu’on luy batift

nn palais 3
qui eut au milieu une gran-

de faîe ornée d’une infinité de figu-

res, & toute reveftuë de pierres pre-

cïeufes. Après il fit mettre fon corps

dans un bois inccrruptibiie qui re-

prefontoit une vache , toute couverte

de lames d’or & par deffus de

pourpre : cette figure eftoit à genoux*

portant entre les cornes un foieil d’oc

mafo

fa) Hero.L I. z_. hift..
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maffif : elle cftoit éclairée par une
lampe qui brûloir d’une huile odori-

férante
, & l’on ne voyoit à l’entour

que caffoiettes qui jettoient conti-

nuellement mille bonnes odeurs.

On peut connoiftre par là les hon-

neurs que l’on rendoit aux corps morts

pnrmy les Egyptiens. Pour l’ordinaire

il n’y avoit que trois fortes de fèpultu-

r,es
,
qui cftoient diftinguées en fom-

ptueufès, moyennes, & baffes. On
dépendit un talent d’argent pour les

premières , vingt mines pour les au-

tres , & très - peu de chofe pour les

dernières*.

€ H A-
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CHAPITRE II.

Funérailles des Grecs.

L Es Grecs en ont ufé diverfement

à l’égard des fepultures : d’abord

on enterroit les corps, apres on les

brûla. Nous avons des Auteurs di-

gnes de foy pour l’une & pour l’au-

tre couftume. Nous apprenons de

Thucidideque (a) Themiftocle étant

mort à Magnefie , dont il eftoit gou-

verneur , il fut enterré dans la gran-

de Place de cette Ville , Sc quelque

temps après on tira de là lès olïc-

mens pour les porter à Athènes fa

patrie , où ils furent pareillement en-

terrez. Il en dit autant de Brafidas :

car ce brave General , ajoûte-t’il

,

eftant mort de fes blcfïures , dans la

vi&oire qu’il avoit remportée des

Athéniens à Eon
, il fut porté publi-

quement fur les épaules par les prin-

ci-

(a) Thncid. I. i.
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cipaux Officiers de ion Armée jus-

qu’au lieu de la fepulture qu’on luy

avoit préparé au milieu de la grande

Place , & là il fut inhumé* Ceux
d’Antibe firent depuis des grands Sa-

crifices à fon tombeau. Ils inftitue-

rent des jeus en fbn honneur , & le

mirent au rang des Dieux. Le mef-

me Thucidide nous apprend
,

qu’ils

avoient un foin particulier de tous

ceux qui mouroient à la guerre au

fervice du pays : & raconte là-defi»

fus que tous ceux qui furent tuez

aux combats
,
qui fe donnèrent dans

la Morée, furent enfevelis tres-ho-

norabicment : que pendant trois jours

on laiffa leurs ofTemens dans un Ta-
bernacle j où chacun leur porta quel-

que choie de ce qu’ils avoient aimé

pendant leur vie : qu’enfuite on en-

ferma tout cela eniemble dans des

caiffes de cyprez > & que chaque Tri-

bu ayant chargé ceux qui luy appar-

tenoient fur une charette
, les hom-

mes meime tiraient ces charettes jut

qu’à
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qu’à la fepulture
, fuivis d’un nombre

infinyde citoyens, qui rempiiffoient

l’air de leur, cris lamentables. Cét
Hiftorien remarque encore qu’outre

les caiffes qui eftoient pleines , ils en

conduisent des vuides
,
pour honno-

rer ceux dont ils n’avoient pu trou-

ver les offemens.

Ordinairement neantmôins (a) ils

enterroient les foldats au mefme lieu

où ils avoient combattu ,
leur rendant

les derniers honneurs où ils avoient

aquis plus de.- gloire: &.employaient

un Magiftrat des plus nobles d’entre

eux , & des plus eloquens pour faire

leur eloge.

(b

)

Ceux qui mouroient datns leur

lit avoient leurs fcpultures dans les

Faux-bourgs. C’eftoit leur coutume

de n’enterrer jamais les corps morts

dans les villes
3
comme eftant tout-à-

fait fbrtis de la focicté des autres

hommes,. Il n’y avait que les Héros

qui

(
;
a)

:

Demoftb, omit. EubulicK

, Solon* Smec , in.Ædïp,
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qui eufTent ce privilège
: pour ceux-

là on les confervoit dans les Places

publiques comme les Dieux Tutélai-

res du pays. Chaque famille avoit

fon Tombeau
> 8c celuy-là feulement

en eftoit privé
,
qui avoit diflîpé fon

patrimoine : les Loix commandant de
l’enterrer ailleurs.

Lesmefmcs (a) Loix regloient la

maniéré des fèpultures , afin qu’on ne
les fit trop fomptueufès. Demetrius

de Phalere eftablit un Magiftrat pour

y prendre garde > & condamna à une
amende pécuniaire ceux qui excede-

roient dans cette dépenfe. Ce Légis-

lateur vouloit
,
que fans autre orne-

ment on mift fur le corps enterré une
petite colonne

5
haute feulement de

trois bras * ou une urne de pareille

hauteur. Il vouloir encore que ceux

qui enterroient les corps tournaient

leur vifege du codé de l’Orient. Tou-
tesfois cette coûtume ne fut pas pb-

fèrvée de mefme dans toute la Grece :

car.

(a) Gruthcr . K^rchman . Guichard,
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car ceux de Phenicie les tournoient

vers le couchant
, & ceux de Megare

les mettoient le vifage contre terre.

C’eft ainfi que voulut cftre enterré

Diogene. Il voulut avoir le vifage en

.
has , 8c la raifon qu’il en donna fut

que comme toutes chofes dévoient
fe renverfer deflus deffous félon fon
opinion dans la fuite des fiecles , il fe

trouveroit à la fin qu’il auroit le vi-

fàge en haut, & qu’il regarderoi: le

Ciel. %

Ils eftoient aufîifort differens entre

eux pour les honneurs qu*il ren-

doient aux corps morts
, auparavant

que de les porter à la ffepulture , 8c

pour le deuil. Quelques-uns les la-

voient dans de l’eau pure , & d’autres

dans du vin. Les uns repandoient fur

eux mile bonnes odeurs
, & les au-

tres les couvraient feulement de feuil-

les d’olivier. Les uns les habilloient

de cramoifi
, les autres de blanc avec

quantité de guirlandes
; 8c les autres

comme les Galates, leur mettoient en

main
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main une lettre bien cachetée, afin

qu’ils appriflent leurs intentions en
l’autre monde , 8c qu’ils s’cftoient

bien aquitez de leurs devoirs envers

eux.

Leur deuil duroit dix-fèpt jours :

e’eft pourquoy iis coupoient ordinai-

rement un doigt au corps mort : & ils

rendoient à ce doigt tous les honneurs

funèbres. Dans la Lycie pendant tout

ce temps « là les hommes portoient

des habits de femme. A Argos ils

s’habilloient de blanc
, & faifoicnt de

très -grands feftins accompagnez de
divers fàcrifices en l’honneur d’Apol-

lon : Ils éteignoientleur feu au com-
mencement de ces ceremonies , &
puis le ralumoienr. A Delphos ils fà-

crifioient aux morts mefines. A De-
los ils fc coupoient les cheveux & les

mettoient fur les fèpultures. Les Pla^-

téens après plulieurs réjoüiffances qui

duroient tout le temps du deuil
,

fai-

fotent à la fin une efpcce de pompe
funebre , dans laquelle un trompette

mar-
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marchait devant
, enfuite venoient

quelques charettcs chargées de feuil-

les de laurier
, &demirrhe, 8c apres

les charettes diverfes perionnes qui

portoient des coupes pleines de lait

,

& de vin
,
qu’ils répandaient fur le

fepulcre. Les Lacedemoniens fe cou-
ronnaient de feilîery

, & chantoient

en vers les louanges du mort. Les
Athéniens faifoient de grandes lamen-
tations : de forte que l’on voit par

toutes ces coutumes, que les uns fe

rejoiiiffoient , & que les autres s’af-

fîigeoient à la mort de leurs parens>

Ils s’accordoient feulement en ce

point, (a) qu’ils enterroient tous leurs

corps morts. Le devoir de la fepul-

ture eftoit parmy eux fî farce
,
que les

Athéniens condamnèrent à mort
plufleurs grands Capitaines pour avoir

jette dans la mer les corps de ceux
qui avoient cfté tuez dans un combat
naval. D’où vient que Nicia leur Ge-
neral fit arrêter toute l’armée jufqu’à

ce

( à ) Thucid. L i.
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te qu’on eut enterré deux (impies

fbldats, qui venoient de mourir. Et

l’Iliuftre Cimon fils de Melciade ne

fit point de difficulté de fo mettre pri-

fonnier entre les mains des créanciers

Je Ton pere qui s’eftoient faifis de (on

corps après fa mort
,
pour ne pas le

priver de l’honneur de la fepulture.

Il y a dequoy s’eftonner
,
que l’en-

terrement ayant efté en fi grande vé-

nération parmy eux
,

ils Payent aboly

tout à coup pour brûler les corps

morts : car ce font eux qui ont in-

venté ces afifreufès funérailles , ils ont

efté les premiers à drefTer des (a

)

bû-

chers
, 8c à réduire en cendres ceux

qu’ils avoient le plus chèrement aimé

pendant leur vie. Nous l’aprenons de

Lucien
,
qui fe rit de cette coutume :

& Homere
,
qui en confirme l’ufage

dans plufieurs endroits de fon Iliade 5

pour nous donner une idée parfaite

de ce§ ceremonies
, s*arrefte principa-

lement à nous reprefenter les hon-

neurs

( a )
Borner, ïliaâ.
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ncurs qui furent rendus à Patrocle. Il

dit
,
qu’Achille ayant fait renger en

bataille toute l’armée à l’entour du
bûcher, fit couper la teftc à douze
jeunes Gentils-hommes Troyens, ou-
tre un nombre prodigieux de bœufs

,

de chevaux
,
de brebis , de chiens

, &
d’autres animaux qui furent égorgez :

dont les corps ayant efté rangez pcfle-

mefle auprès de celuy de Ton amy :

& luy-mefme y ayant jetté fcs che-

veux
,

qu’il s’eftoit coupez de fa pro-

pre main, le tout fut confommé aux
cris lamentables de toute l’armée.

CHAPITRE III.

Funérailles des Romains.

L Es Romains ayant fuccedé à la

grandeur des Grecs , tirèrent

d’eux avec les loix & la politdïe , la

plupart de leurs ceremonies : mais

pour ne pas nous écarter de noftre

fu-
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ujet , nous remarquerons feulement

cy cette imitation fur le fujet des

norts : car de mefme qu’eux ils les

mterrerent pendant un certain temps

,

tprés ils les brûlèrent
; enfin ayant

lorreur de ces affreufes funérailles ils

eprirent la couftume de les enterrer.

’a) L’Hiftoire nous apprend que les

>remiers enterremens durèrent depuis

iomulus
,
qui fonda leur ville

,
juf-

ju’à la Dictature tyrannique de Sylla,

b

)

lequel ayant fait déterrer les offe-

nens de Marius fon ennemy
, & ap-

>rehendant qu’on ne luv fit un fem-
>lable affront apres fà mort

,
porta le

>euple & par une Loy expreffe
, &

>ar plufieurs belles ceremonies à re-

luire les corps morts en cendres , &
es enfermer dans des urnes. Cette

-oy fut obfervée jufqu’à l’Empire

les Antonins
,

qui eftant Philofo-

>hes & vertueux ne purent fouffrir

l’avantage qu’on exerçaft cette efpece

de

(a) Herodot. Dion . Herod .

(b) Liv. I. 12.
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de. cruauté fur des corps humains;

c’eft pourquoy ils fupprimerent les

bûchers, 3c reftablirent les fepul-

tures.

(a) Parmi eux quand le malade êtoit

à l’agonie, {on plus proche parent s’a-

prochoit de luy , attendant qu’il ren-

dift le dernier foupir
,

qu’il recevoir

la bouche ouverte : enfu'iteil luy fer-

moir les yeux
:
pourveu neanmoins

que ce ne fuft pas le fils du deffunt

,

car la Lov Manie dcfFendoit aux en-

fans de fermer les yeux à leur pere.

Le mefine parent les luy rouvroit

quand les Officiers des Funérailles

s’eftoient aquitez de leurs devoirs :

c’eft à dire après qu’ils l’avoient bien

lavé, reveftu de {es habits, & mis

dans le tombeau , ou fur le bûcher.

Quelques-uns difent
,

qu’ils les luy

fermoient en mourant , afin qu’il ne

vift pas l’affliébion qu’il caufoit aux

affiftans : & qu’ils les luy ouvroient

dans lafepulture, afin. qu’il regardait

la

(a) Varre /. 4. de Lin. Lût,
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la beauté du ciel
,
qui cftoit le fejour

qu’on luy fouhaitoït pour i’eternité.

Le convoy le faifoic fort fimple-
ment

, fi c’eftoient des perfonnes du
peuple,& avec beaucoup de pompe

5
fi

l’on portoit en terre quelque homme
de qualité. Il commençoit par une
longue file des figures de les anceftres,

reveftuës de leurs habits de cercmo-
uie : c’eft a dire de la robe conful aî-
re

, s ils avaient efte devez au confii-

lat : de la prétexte
3 s’ils avoient com-

mande dans l’armee : de la pourpre ,

s’ils avoient efté Ccnfeurs
:
(a) ou d’u-

ne étoffé d’or , s’ils avoient triomphé.
Ces figures eftoient fuivies de la Tien-
ne

, avec toutes les marques des di-
gnitez qu’ils avoic exercées

, ou des
donneurs qu’il avoit aquis

,
par exem-

ple les faiffeaux
, & les haches : les

:ouronnes de laurier, ou de chefne
,

es murales, ou les civiles. On y ad-
oütoit quelquefois les reprefenta-
ions des Villes

, ou des Provinces

B qu’ils
(a) Herod.
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qu’ils avoient conquifes. Âpres ,
tous

fes domeftiques venoient habillez de

deuil : apres les domeftiques les

joueurs d’inftrumens ,
qui les fon-

noient d'une voix lamentable , & qui

eftoient differens felon l’âge des per-

Tonnes : car on n’employoit que des

flûtes potîr les jeunes gens , & les

trompettes pour les vieillards. Ces in-

ftruinens precedoient le corps
,
porté

par les Veuillons 3
ainfi nommez à

caufè qu’ils ne les enterraient que \c

foir : & le corps eftoit fuivy de lafou-

le des parens & amis
,
qui avoîcnt à

leur tefte les petits garçons , & les fil-

les: les premiers ayant la tefte cou-

verte d’une voile noir , 8c les autres

découvertes avec leurs cheveux épars.

Tout ce monde marchoit avec grand

ordre par le foin qu’en prenoient les

Defignateurs ,
ou Maiftres des Cere-

monies.

Au commencement de leur Eftat

après le convoy ils les rapportaient

dans leurs maifons 5 & les y enter-

raien t
•
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foient

; (4) d’ou venoit cette grande
pieté qu’ils avoient pour leurs Dieux
I enates

, c eft a dire pour les ombres
de leur famille. Mais cette couftume
ne dura pas long-temps,non feulement
3, eau fe de l’horreur que cette veuè
continuelle donnoit aux vivans : mais
suffi à caufe de l’infedion

, & du
mauvais air. Ce qui fut caufe qu’on
fit une Loy

,
par laquelle il cftoit

deffendu d’enterrer déformais les

corps morts dans la ville
, bien loin

de les pouvoir conferver dans leurs

maifons
3 comme on faifoit aupara-

vant : ce privilège n’eftant accordé
qu’aux Veftales -, aux Empereurs

, &
à ceux qui avoient triomphé.

Ordinairement le lieu des fepultu-
res cftoit le long de la voyc Fiami-
nie

, ou de la Latine, [b^ Quand on y
eftoit arrive

, un des parens le mettant
au milieu de l’aiîemblée

,
qui faifoit

Comme un cercle
, prononçoit l’O-

B 2 raifbn

fa) Varro /. 4,

fbj Tarit. L x.
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raiion Funèbre du deffunt. Après on

le mettoit dans le fepulchre avec une

lampe inextinguible , & quelques pe-

tits vafes remplis de diverfes boifïbns >

& viandes , (ans y oublier une piece

de monnoyc pour payer le nauiage à

Caron , & quelques guirlandes de

laine
,
pour entrer avec honneur aux

champs Blyflées.

(a) Auffi-toft que le fepulcre eftoic

fermé,les Pieureufès,qu’ils appeiloient

Prcfiques ,
c’eftoient de certaines

femmes
,
qui n’avoient point d’autre

occupation que de pleurer les morts

,

& qu’on loüoit à prix d’argent. Ces

Pieureufès crîoicnt alors de toutes

leurs forces, llicet , c’eft à dire , cha-

cun peut maintenant fe retirer. Et la

compagnie relpondoit trois fois d’un

ton lugubre vde-, vde, vule, luy don-

nant le dernier adieu en fe retirant.

Ces fepuleres cftoient? réglez par

les Loix ,
eftant deffendu d’y em-

ployer plus de temps
,
que ce que dix

hom-

(à) PUn.Lj .r.44.
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hommes pouvoicnt faire en trois , ou
cinq jours: (a) & ne pouvant point

eftre plus grands
,
que de l’efpace qui

eftoit neceffaire pour graver defïus

l’Epitafe. D’cii vient que Licinus fut

déclaré infâme
,
pour s’eftre fait dref-

fer un magnifique Maufblée
, & avoir

de beaucoup excédé cette dépenfe.

D’abord les Epitafcs le faifoient en
vers

, & ne paflbient jamais deux Di-
ftiques : mais après on trouva la

Profe plus commode
,
parce qu’on

eftoit bien- aife d’y exprimer non feu-

lement le nom du deffunt , ceîuy de
fa famille, & de fa tribu: mais les

principales charges qu’il avoit exer-

cées
, fa profeffion > & les legs qu’il

avoit faits. Ils commençoient ccs

Epitafes par la confccration
, les dé-

diant tantoft aux Dieux Mânes
, c’eft

à dire aux ombres des morts , ou aux
Dieux Infernaux : & tantoft à Dia-
ne

3 à Hercule
, ou à quelqu’autre

Divinité
, à laquelle ils avoient plus

B 3 de
(a) Cic.l.de Legib.
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de dévotion
; 8c les finiflfoient par les

legs, qui confiftoient ou en feftins,

ou en libéralités de quelque argent

,

d'huile
, de bifcuits , ou pareilles vian-

des. Ce qui fe devoir faire chaque an-

née auprès de leur tombeau le jour de

leur mort , ou de leur naifTance.

Audi en reconnoiffance de leurs

bien-faits les vivans n’oublioient rien

pour conferver leur mémoire, fa) Ils

faifoient faire une figure du defifunt au

naturel, auffi-toft qu’il eftoit pafTé;

& cette figure ayant affifté à fes fu-

nérailles , eftoit raportée dans leur

maifon
, enfermée dans une niche , 8c

tirée de là dans les grandes folenni-

tez, fi c'eftoit un Magiftrat
,
pour

fervir à la pompe publique : ou or-

ruée dans fa propre niche de divers

bijoux & guirlandes
,

fi c’eftoit un

particulier. De plus fi celuy qui eftoit

mort, avoit rendu de grands fervices-

à la République : outre. la figure que

fes parens confèrvoient chez eux ,
le

pu-

(a) Pim . ibid.
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public en mettoit une dans quelque

lieu fort honorable
,

afin qu’elle y
fuft expofée continuellement à la

veuë de tout le monde. C’eft ainfi

qu’on mit celle du grand Scipion l’A-

fricain dans le Temple de Jupiter au

Capitole. D’qu vient que toutes les

fois que fcs dcfcendans les Cornelies

àlloicnt en ce lieu facré pour faire

quelque fi cri fice ,
ils s’aprochoient

auparavant de cette figure , & luy en

demandoient fon avis ,
comme fi elle

eut efté vivante. C’eft ainfi qu’on

mit celle de Caton dans le Sénat.

C’eft ainfi qu’on efleva celle de Tra-

jan fur une haute colonne. Et c’eft

ainfi encore qu’on en drefla depuis

une pareille pour y mettre celle d’An-

tonin 3 lequel fut fi généralement ai-

mé
,
que celuy-là auroit efté eftimé

infâme dans Rome
,
qui n’eut pas eu

dans fà maifon une Image de cet Em-
pereur 5 ou en peinture 3

ou en boffe >

ou pour le moins en médaillé.

B 4 Outre
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(a) Outre ces Figures ils infti-

tuoient pour célébrer leur mémoire

des combats de gladiateurs : ce qu’ils

imitoient des Grecs, qui inftituerent

des jeux à Nemée en l’honneur d’Ar-

chemore. On en faifoit aulli toutes les

années à Jolque de la Thefïalie en

l’honneur d’Acaftc. Et nous liions

dans i’Hiftoire
,
que les Ifthmiens fu-

rent inftituez en mémoire de Sciron.

Ces jeux eftoient proprement des

tournois > des courfes de bague , ou

des combats feints , tantoft fur mer

,

& tantoft fur terre.

Pour le deuil il cftoit plus 3
ou

moins long félon la qualité des per-

ibnnes. Ordinairement il ne duroit

que neufjours , d’où venoient les Sa-

crifices Novendiaux ,
confierez aux

Mânes. Toutesfois ceux qui eftoient

plus fcrupuleux , & qui vouîoient

obierver religieufèment les Inftitu-

tions des anciens
,
en ufoient d’une

autre maniéré.Selon les Loix que Nu-



de toutes les Nations. 29
ma leur avoit laiffées ? il faloit que

les femmes pieuraflent la mort de

leurs maris , & les Enfans celle de

leurs peres pendant un an ,
c’eft à di-

re félon la fuputation de ce temps-là

l’elpace de dix mois. Mais il n’eftoit

pas permis aux maris de pleurer cel-

le de leurs femmes , non plus que de

leurs enfans
,
quand iis eftoient morts

avant trois ans. Ceux qui avoient vef-

eu de trois à dix ,
eftoient plaints au-

tant de mois qu'ils avoient vefeu d'an-

nées.

Il faut encore remarquer que ce

deuil pouvoit finir avant le temps

par des raifons publiques , & parti-

culières. Les publiques eftoient , ou

l'arrivée du luftre
,
qui fe faifoit de

cinq en cinq ans
,
pendant lequel il

faloit payer le tribut , & purger la

ville par des facrifices 5
ou l’accom -

pliflement de quelque vœu public,

fait par les Generaux d'armée
3
com-

me celuy de Camille pour la prife de

Veïes: de Papirius pour ^expédition

B 5* con-
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contre les Samnitcs : de Marcellus
pour le butin gagné fur les Carthagi-

nois à Noie , & autres femblabies

,

ou l’arrivée des Solennités de la Deef-
fè Ccrés. D’où vient que le deuil

commence pour la fanglante deffaite

de Cannes
, ne dura que trente jours

à caufè d’une pareille Fefte qui fur-

vint. Il n’y eut pourtant que les hom-
mes à qui il fut dcffendu

:
quant

aux femmes elles eurent permifîion de
le continuer tout le long- de Tannée.

Les raifons particulières eftoient

,

ou la naiffance d’un fils 3 ou l’arrivée

de quelque proche parent , forty de
prifon

? ou d’efclavage , ou bien le

mariage de quelque fille. Dans toutes

ces occafions on finilïbit le deuil des

morts
,
pour ne pas refufer aux vivans

des réjoüiffances fi juftes.

Les ceremonies eftoient les mefmes
pour ceux que Ton brûioit, c’eft à

dire quant au convoy , aux Epitafes

,

& au deuil : Il n’y avoit que le bû-

cher
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1

cher qui en faifoit la différence. On
le compofoit de pièces de bois fort

fec
, tres-fouvent de bois aromatique ,

outre une infinité de parfums , & de

bonnes odeurs qu’on répandoit det
fus

,
avec je ne fcay combien de pre-

fensque lesparens & amis y appor-

toient 5 après qu’on y avoit depofë le

corps mort : ce corps eftoit enfevely

dans une toile asbeftine
,

faite de la

pierre amiante
,
qui ne craint point le

feu , & qui empefehoit que les cen-

dres du corps ne fe meflalfent avec

celles du bois. Les plus proches pa-

rens allumoient le bûcher
,
détour-

nant leurs veux en arriéré : & quand
tout eftoit confumé

, ils recueilloicnt

eux-meftnes les cendres, qu’ils met-

toient dans une urne , & cette urne

dans un tombeau.

Pour rendre cette narration entiè-

re, il ne faut pas oublier de mettre

parrny ces honneurs
,

qui font en

quelque manière fùportâbles ,
ceux

que la fuperftition inventa depuis ,

B 6 leur
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leur faifant mettre au nombre des

Dieux, ceuxqu’cux-mefmesavoient

reconnus pour des hommes , & fojets

à toutes les foiblefles de la vie. C’eft

principalement en l’honneur des Em-
pereurs qu’ils ont fait ces Apothéo-

ses , ou confecrations.

(a) Dés-lors que quelqu’un de ces

Princes eftoit mort, on faifoit fa ii-

gurt en cire
,
qu’on reveftoit de fes

propres habits , & après l’avoir mife

dans un lit de parade fur le veftibu-

1c du Palais , tous les Sénateurs , &
les Dames s’y rendoient , les uns ha-

billez de noir , & les autres de blanc

rout (impie , (ans aucun ornement.

Les Sénateurs ayant pris leur place à

la gauche , & les Dames à la droite -

9

demeuroient là prelque toute la jour-

née (ans dire mot
, & dans une apa-

rence fort trifte l’efpacc de fept jours.

Pendant lefquels un petit garçon des

mieux faits fc tenoit continuellement

à (on chevet pour iuy chaffer les

mou-
(a}Herod..Plut.in Marcel .
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mouches avec un éventail de plumes

de Paon : & les Médecins venant le

vifiter chaque jour , luy touchoient

le poulx , dilant à chaque fois qu’il

empiroit
,
julqu’à ce qu’enfin Payant

déclaré mort , on fermoir les bouti-

ques dans toute la ville , on ceffoit de

toute forte de travail > & chacun té-

moignant une extrême afflidion
, di-

vers jeunes Gentils -hommes de la

plus haute qualité chargeoient ce lit

avec le corps for leurs épaules 3 8c le

portoient d’abord à l’ancienne place

,

où les Magiftrats avoient accoutumé

de fortir de leurs charges. Ils le met-
toient là dans un thrône qu’on avoir

dreffé au milieu , & les Sénateurs s’é-

tant rangez à l’entour P comme auffi

les Dames fous les portiques 3 ils en-

tendoient les concerts lugubres de

deux choeurs 3 l’un compofé de jeunes

garçons
, 8c l’autre de filles

,
qui

chantoient alternativement for deux

échafauts
>
placez aux deux codez du

thrône > les louanges de l’Empereur.

Ces



34 Ceremonies Funèbres

Ces concerts eftoient fuivis d’une

éloquente Oraifon Funèbre pronon-

cée par le fuccefleur à l’Empire
;
&

cette harangue
,
qui eftoit interrom-

pue de temps en temps , ou par les

aplaudiffemens , ou par les lamenta-

tions 5 eftoit enfin terminée par un

gemiffement general , accompagné de

cris effroyables.

Quand ce bruit eftoit celïé , on
commençoîVîa marche de la Pompe
Funèbre. D’abord on faifoit défiler

en bel ordre ceux qui portoient les

figures de tous les grands hommes
qui avoient commandé dans la ville *

c’eft à dire des Roys
, des Di&ateurs

,

des Confuls 3 & des Empereurs. Ces

figures eftoient accompagnées de bas

reliefs en bronze de toutes les Pro-

vinces ^ & principales villes fujettes à

l’Empire
3
avec une infinité de dra-

peaux qui les fuivoient
3 y en ayant

autant
,

qu’il y avoit de nations dif-

ferentes fous la domination.

Après toutes ces marques illuftres

de
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de leur pouvoir
, on voyoit venir tous

les corps des Meftiers
, chacun en

leur rang. Ces corps cftoient fuivis

par les compagnies des Archers
, &

des Gardes avec leurs trompettes : &
ces compagnies par plufieurs troupes

de jeune Noblefle à cheval , & par

plufieurs chariots chargez de tous les

ornemens
? odeurs

, & chofes pre-

cieufès qui dévoient eftrc confùmées
dans les funérailles.

Quand tout cet attirail eftoit paf-

fé , les Preftres
, & les Magiftrats qui

cftoient defignez pour entrer en char-

ge , levoient de nouveau ce corps

avec Ton lit ? & l’ayant donné à quel-

ques chevaliers Romains
,

qui le

chargeoient fur leurs épaules 3 on for-

toit de la ville pour aller au champ
de Mars 3 une partie des Sénateurs

marchant devant & l’autre derrière.

On trouvait là en y arrivant une. et
pecc de tour en quarré , faite de bois y

&c chargée de quatre autres
,
qui al-

laient toujours en diminuant ? & plus

peti-
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petites les unes que les autres , à

proportion qu’elles eftoient plus ou

moins élevées. On repofoit le corps

fur le bord de la (cconde. Enfuitc

toutes les perfonnes de qualité eftant

montées fur divers échafauts qui

avoient cfté dreflez dans la place

,

voyoient les tournois
, & les courfes

qu’on faifoit à l’entour du bûcher ,

dont le fpcétacie eftoit des plus cu-

rieux : car outre l’adreffe des gens à

cheval , & les divers mouvemens des

gens à pied ,
on faifbit tourner à tou-

te bride plufieurs chars de triomphe.

Enfin ces jeux
,
qu’on appelloit Pyr-

rhiques , eftant achevez, le nouvel

Empereur defeendoit de Ton échafaut,

fuivy des principaux Magiftrats , &
ayant mis le feu à cette Tour de bois

s

avec leurs flambeaux , une aigle s’en-

volait du fommet
,
qui eftoit la mar-

que de la Divinité du deffisnt. Gar ils

vouloient bien eftre perfuadez
,
que

cette aigle portoit fon ame dans le

Ciel pour luy faire prendre place par-

my
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my les Dieux. Dez-lors on ne le nom-
moit plus que Divus

,
c’eft à dire

,

demy - Dieu , on luy bâtilToit des

Temples , on luy drcfîbit des Autels,

on luy confacroit des Prcftres , & on

fondoit des Sacrifices en fon honneur.

L’Apotheofe des Impératrices é-

toit toute pareille
, fi Ton en excepte

l’oyfèau qui devoir porter leur ame :

car au lieu de l’aigle on fe fèrvoit d’un

Paon 5
c’eft ainfi que nous le voyons

dans les médaillés de Livie , de Ma-
ximinc , de Fauftine

3
de Pauline, &

de plufieurs autres , avec ce mot
dans leurs revers Confecratio , c’eft: à

dire Apotheofe.

Mais ce n’a pas efté feulement les

Empereurs qu’on a mis au rang des

Dieux. L’hiftoire nous apprend
3 que

les mefmes honneurs ont efté rendus

à des particuliers. Et fans parler des

deux G raques à qui le peuple confo-

cra un Temple, parce qu’ils avoient

efté tuez pour fon intereft
5
ne liions

nous

'(a) Val. Max.
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nous pas que l'Empereur Adrien en

ufa de tnefrne à l’endroit d’Antinous

,

ce jeune homme fi beau ? qu’il aimoit

éperduëment. Il ne fe contenta pas de

l’honorer de l’Apotheofe apres fa

mort : mais il fît bâtir une ville de

Ton nom pour immortalifer (à mé-
moire.

Il faut encore dire un mot de la

maniéré 3 dont on enterroit les Ve-

ftales. Chacun fçait combien ces Fil-

les
5
qui eftoient deftinées pour con-

ferver le Feu facré, eftoient confide-

rées parmy les Romains. Non feule-

ment on leur rendoit les plus grands

honneurs 5 quand on les voyoit paffer

par les rues : mais elles avoient les

premières places dans toutes les af-

lèmblées 5
(oit dans les Temples 3 foit

dans les fpe&acles publics. Elles

eftoient toufiours précédées par un

Huifîier : & on avoir tant de refped:

pour leur prefènee 3 que fi elles ren-

controient par hazard dans leur che-

min

(
a

)
Liv. /. i2.
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min quelque criminel 3 qu’on mcnaft

au dernier fupiice , on ne pouvoir

plus le faire mourir : cette heureufe

rencontre n’eftant rien moins que la

grâce de ce mal-heureux.

Auffi eftoient- elles choifies pour

cét employ avec de grandes circon-

fpe&ions dez leur tendre jeuneffe

,

c’eft à dire depuis fix jufqu’à dix ans.

De plus il falloit qu’elles n’euffent

aucun deffaut 3 qu’elles ne fuffent, ny

begues , ny lourdes , ny bofïuës 3
ny

boiteufes , ny eftropiées. Il ne faloit

pas non plus que le Pere 3 ou la Mè-
re enflent jamais efté en fervitude 3

ny

occupez en des exercices vils. Mais il

faloit que le Pere eût efté ou Preftre,

ou Augur
,
ou Epulon. La Fille, qui

avoit toutes ces quaiitez 3 eftoit me-
née par fes Parens au veftibule du

Temple de V efta 3 & là elle eftoit re-

ceüe par le grand Preftre
,
qui la con-

facroit au fervice de la Déeffe pour

trente ans 3 pendant lefquels elle de-

voit garder une virginité inviolable :

c’eft
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c’eft pourquoy les hommes ne pou-
voient s’entretenir avec elles que îe

long du jour
, eftant deffendu fous de

rigoureufes peines d’entrer chez elles

la nuit.

Quand elles mouroient dans cét
cftat de virginité

, non feulement on
les enterroit avec pompe : mais par
un privilège particulier elles avoiènr
leur fèpulture dans la ville, auffi bien
que les Héros.

Quand au contraire elles eftoient

furprifes dans le crime
, comme c’e-

tois une des plus grandes affli&ions

que la ville peut recevoir
, auffi en

eftoient - elles rigoureufoment punies
par un enterrement des plus honteux.
On eftendoit cette coupable tout de
fon long dans une biere

, comme fi

elle eut elle morte , couverte de plu-
sieurs draps , & le tout bien lié , afin

qu’on ne peut ny la voir , ny l’enten-

dre. On la portoit ainfi emmaillotée
depuis le Temple de Vefta jufqu’à la

porte Colline
, accompagnée de fès

Pa-
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parens & amis qui fondoient en lar-

mes , & apres eux venoient les Prc-

ftres fort triftes , fans dire un fcul

mot. Auprès de cette porte dans l’en-

ceinte des murs , il y avoit une petite

cminence 3 5c au deffous une grote

profonde
,

qui fervoit de fepulturc

aux Veftaîes (a) impudiques. Quand
on y eftoit arrivé > on délioit la pauvre

miferable , ne luy laiffant qu’un grand

voile fur la tefte
,
qui l’empéchoit d’é-

tre vctië , on la faifbit fbrtîr de la

biere 3 & le grand Preftre ayant dit

quelques paroles fecretes en luy tour-

nant le dos
? le bourreau

,
qui s ’cn

eftoit fai il , la defeendoit par une

échelle jufques au fonds , où l’on

avoit déjà mis un lit
, une lampe al-

lumée 5 un peu de pain , avec trois va-

fes remplis d’eau 3 de lait , & d’huile :

5e ayant rebouché le trou de la gro-

te on l’y laifïoic périr d’eile-mefmc

fans autre mifcricorde
, n’eftant point

permis de répandre leur Cmg* Et cc

jour

(a^ PinJ.j.
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jour eftoit fi trifte
,
que perfonne n’o-

îoic travailler, ny fe divertir. On n’en-
tendoit que gemiffemens par toute la

Ville.
^

CHAPITRE III.

Funérailles des Perfes ,

I
L y a fujet de s'étonner

,
que la

Perfe ayant toujours parte pour un
Pays des plus civi-lifez

, ait eu des cou-
tumes fi barbares à l’égard des morts

,

(4) que celles qui nous font décrites par

quelques Hiftoriens : outre qu’on y
voit encore aujourd’huy de beaux re-

ftes de l’antiquité
,
(b) qui nous con-

vainquent de la magnificence de leurs

Tombeaux. Cependant fi nous en

croyons Procope
, & Agathias

,
on

n’a jamais enfevely les corps parmy les
‘

Perfes , bien loin qu’ils leur ayent

rendu
(a) Diod. 1. 17. fb) Procop. du Bel .

Perf. L 1. Agatb. /. z.
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endu les derniers devoirs dans leurs

ntcrremens. Ils les expofoient
,

di-

ent - ils
,

tous nuds au milieu des

hamps
,
qui eft la derniere honte ,

[ont les Loix puniifent parmy nous

*s plus infâmes criminels * de les ex-

oftràla voirie. Et bien d’avantage

s eftimoient ceux-là mal-heureux

,

[ui n’eftoîent pas devorez par les Oy-
eaux, ou par les Belles. De forte

[u’ils jugeoient du bon-hcur de ces

ouvres corps 5 félon qu’ils eftoient

>lutôt , ou plus tard devorez. Ils di-

oient des premiers
,
qu’il faloit qu’ils

uffent bien méchants
,
puifque les

seftes mefmes n’en avoient point vou-

u : ce qui caufoit une extrême affli-

ction à les Parens , lefquels prenoient
s

ela pour un mauvais augure à leur

àmille , & pour un prefàge indubita-

)le de quelque grand mal-heur
, dont

die eftoit menacée • parce qu’ils

“ftoient perfuadez
,
que l’ame de cc

:orps ayant efté traînée dans les en-

mfers
3 elle ne manquerait pas de les
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venir troubler : & qu’elle leur cauft-

roit affeurement de très- grands dé-

sordres , eftant accompagnée Sans cet-

fe des démons qui la tourmentoient.

Quand au contraire un corps eftoit

aufîî-toft dévoré , ils en avoient une

joye extraordinaire 5 ils difoient mille

biens du deffunt , chacun venoit en

féliciter les parens , tout le monde l’c-

ftimoit bien-heureux : &: comme ils

croyoient
,

qu’il eftoit defeendu tout

droit aux champs Elyfëes,ils croyoient

auffi qu’il procureroit le mefine bon-

heur à toute fa famille.

Us voyoient avec pîaifir fes fque-

letes , & les offemens épars de cofté

& d'autre dans la campagne , ce que

nous ne pouvons fouffrir que des

chevaux
> & des chiens : & ces reftes

des corps humains
>

qui nous font

horreur
; 8c que nous cachons aufli-

toft
,
quand nous en trouvons autre

part que dans les Cimetières : ces re-

ftes eftoientle fiijet de leur plus gran-

de joye j ils fe figuroient par là le
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bon-heur de ceux qui avoient efté dé-
vorez

, & ils en fouhaittoient un pa-
reil pour eux apres leur mort.

Les me{mes Hiftoriens nous apren-
nent encore 3 que dans leurs armées
lorfque quelque firnple foldat eftoit

malade à l’extrémité
3 ils le portoient

dans la plus prochaine Forcft , ne luy
laiffant qu’un morceau de pain 5 un
peu d’eau

, & un bâton pour pouvoir
fe deffendre des belles (auvages , tant

qu’il en auroit la force. Ordinaire-
ment (a) ces pauvres mal-heureux
eftoient devorez. Que s’il en écha-
poit quelqu’un

,
qui revint chez foy ,

tout le monde fe mettoit à fuir de-
vant luy

, comme s’ils culîent veu
quelque démon

, ou phantofrae
, &

ne luy permettaient point d’avoir

communication avec perfonne, qu’âu-
paravant il n’eût efté purifié par les

Preftres. De forte que félon leur opi-
nion il n’eftoit pas jugé digne de de-
voir vivra d’avantage

* après avoir

C efté

(a) Herodot.L
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efté fi proche de la mort : & qu’il de-

voir avoir eu grande communication

avec les démons
,
puifqu’en cette ex-

trémité il n’avoit pas laiiTé de fé def-

fendre contre les belles , & de recou-

vrer fes forces fans aucun fecours.

Ces coutumes , toutes barbares

qu’elles nous parodient,choient nean-

moins fi feverement obfervées (a) par-

rny eux,qu’ils condamnèrent à la mort

Seofez , un de leurs plus Iliuftres Ca-

pitaines
,
pour avoir feulement en-

terré fa femme ,
qui venoit de mou-

rir
,
parce que l’inhumation, difoient-

ils ,
avoit toujours efté contraire à la

Religion du pays.En effet l’Hiftorien

Menander (b) nous affeure, que dans

le traité de paix qui fut conclu entre

l’Empereur Juftinien, & Cofrhoezun

de leurs Roys, une des principales

conditions fut
,
qu’il permettroit aux

Chrcftiens de fon Royaume , d’en-

terrer les corps morts.

Ils

fa) JuJi.l.iç. (b) Menand. in excerpt.

de Légat,
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Ils n’avoient pas moins d’averfion

pour les bûchers
, d’où vient que dez

le commencement de la Monarchie
leur Roy Cambifez [a) faillit à faire

foûiever tout fon peuple
,
pour avoir

fait déterrer le corps d’Amafis Roy
d’Egypte

, & le brûler avec beaucoup
de ceremonie : difant hautement

,
que

c’eftoit là un pernicieux exemple qu’il

donnoit à la pefterité
: puis qu’au lieu

de conferver les (b) Loix du pays, qui

deffendoient d’enterrer les corps , &
de les brûler 3 il eftoit le premier à
les enfraindre.

Il ne faut pas pourtant que cette

coûtume ait toûjours efté obfervée

[lans la Perfe : car outre cette fùper-

se antiquité, qu’on appelle les qua-
rante colonnes , & dont on voit en-
:ore en nos jours les magnifiques re-

lies
3 au me(me endroit ou eftoit au-

trefois bâtie la fameufè Perfepolis :

Nous liions dans les Tufculanes de
Cicéron

, dans Strabon
3 & dans He-

C 2 rodo-
à)^ufi « ibid . fb)Strab.L 1 $ . CicJ.Tufc. 1. 1.
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rodote 3 qu’autrefois parmy ces peu-

ples on couvroit les corps morts de

terre fimplement , fans aucune cere-

monie
j ny autre dépenfe. Ou bien

après les avoir enduits de cire pour

confcrver leur figure ,
ils le enfer-»

moient tantoft dans les creux des ro-

chers , & tantôt dans des tombeaux,

Xenophon(^) ne nous laide aucun lieu

d’en douter
,

lorfqu’il dit
,
que Cyrus

deffendit à fes Enfans de mettre fon

corps dans un riche cercueil , mais

fimplement en terre. La mefme chofe.

nous eft confirmée par Juftin , & par

Quinte- Curce parlant de l’ancien Da-

rius Fils d’Hyftafpez,& Pere de Xer-

ces , lequel , dit-il , ayant fubjugué

les Carthaginois, fuprima la coutume

qu’ils avoient des bûchers , 8c leur

commanda celle de l’inhumation.

L’autre dans la defeription exade

qu’il fait delà deffaite du dernier Da-

rius
,
ce de la conquefte de fon pays

par Alexandre le Grand * nous aprend

au {fi

(a) XtnophJ.2.
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nu/Iî que cec Incomparable Conqué-
rant

, apres avoir taille en pièces tou-

te l’armée des Perles aux Piliers A ma-
nques

, lùr les nouvelles qu’il eut

,

que le Roy y efteit refté , envoya
auffi-tôt Lconate, un de les princi-

paux Courtifans à là Mere
, & à fa

Femme pour les confcler : & que ccs

Princdîes dans le trouble où elles

eftoient par leur extrême affliction

,

croyant d’abord, qu’il n’eftoit venu là

que pour leur couper la gorge , fe jet-

terent a fes pieds
, & le prièrent

avec beaucoup de larmes de ne les

point tuer, qu’auparavant elles n’euf-
fent inhumé le corps de ce pauvre
Prince.

Cette opinion cft d’autant plus Co-
lide, que le mefme Alexandre ayant
depuis mis entre les mains de ces

PrincefTes Bcffus
,

qui l’avoit tué, el-

les ne crurent pas pouvoir le punir
alus feverement que de faire couper
on corps en mille morceaux

, & les

emer par la campagne. Nous apres

C 3 non-
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nous auffi d’Apian
, & de Plutarque

,

qu’Artaxerces ayant pris les Chefs des

Grecs, qui avoient tenu le party de

(on Frere Cyrtis contre luy, les fit

mourir ignominieufement
,
& expo-

(cr leurs corps à la voirie. De forte

qu’il faut neceflairement conclure

,

qu’en ce temps là voirie eftoit une

peine parmy eux , & non pas un hon-

neur, '& par confequent que l’inhu-

mation dévoie eftre en ufage.

Leur deuil confiftoit à s’habiller

de brun
, & à rafer non feulement les

hommes , & les femmes : mais géné-

ralement tous leurs animaux.

Dans ces derniers (iecles comme ils

ont embrafTé la Loy de Mahomet

,

auffi ont-ils changé de coutume , &
de ceremonies. Us ne peuvent enter-

rer perfonne
,

qu’ils n’en ayent de-

mandé la permiffion au Roy , & s’ils

en (ont éloignez, au Gouverneur ,
ou

au principal Magiftrat : cette permif-

fion n’eft pourtant qu’une formalité ,

car elle ne fè refufe jamais. Auffi-
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toft qu’on l’a obtenue
> fi le defîunt

eft tant Toit peu confiderable 3
on fait

marcher devant fon corps quelques

eftendarts
,

qui font fuivis par des

chevaux de main chargez de leurs

armes 3 fçavoir d’épées 5 de dards., de

fléchés , & de turbans. Ceux qui mè-
nent ces chevaux , font nuds jufqu’à

la ceinture : les amis viennent enfuite ,

qui outre la nudité fo font de grandes

balafres 3 d’où le fàng coule de tous

coftez. Ils precedent le corps.qui eft

entouré de leursPrêtres 3lefqueis chan-

tent diverfos prières pour les Trépafo

fez
3 & ces prières font méfiées avec

les cris des parens qui marchent der-

rière à la tefte de la foule , ayant

tous le turban déplié 5 & flotant fur

les épaules. Ils arrivent ainfi à la ri-

vière
,
ou en quelque autre endroit 3

où il fe trouve abondance d’eau : la

ils le lavent fous un pavillon 5 & puis

continuent leur marche jufqu’au lieu

de l’enterrement
5 qui eft ordinaire-

ment une Mofquée 5 fi le mort cftoit

C 4 per-
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perfonne de qualité : ou bien quelque

Cimetière contigu , s'il eftoit du peu-

ple. Pour les Roys ils font tous inhu-

mez dans une Mofquée particulière ,

couverte en dehors de fayance verte,

6 rcveftuë en dedans de lames d’ar-

gent. Leurs fepulcres Tons rangez le

long de la muraille en tres-bel ordre

,

couverts des plus prccieufes cftoffes

de foyc 3 & d’or.

CHAPITRE V.

Funérailles des Turcs .

P Uifque nous venons de parler

des Mahometans fur le fujet des

morts
3

afin d’éviter la confofion 3
il

faut continuer par les Turcs qui en

font la principale fede.

On n’a pas peine parmy eux d’a-

prendre les morts qui arrivent dans

la Ville : car auffi-toft que quelqu’un

vient d’expirerjes Femmes fe mettent

à
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.

j 3
i crier de toute leur force , & les voi-

fincs eftant acourues au bruit
,
crient

le meftne
, racontant toutes entem-

}ie en pleurant les plus belles actions

lu deffunt. Ces pleurs qui s'enten-

dent de bien loin
, font continuées juf-

ju’à la fepulture
,
quelquefois elles

‘«commencent au bout de Pan , & de

ernps en temps pendant Pintcrvaie ,

elon que laperfonne morte eftoit ay-

née. On porte à la fc-pukure divers

afraichilTcmens
, & diverfes viandes

p’ils donnent aux paflans
, afin qu’ils

Meurent avec eux
, & louent mefme

les pleureufes
, pour rendre la cere-

rsonie plus lugubre.

4 Leur maniéré d’enfevelir n’eft pas

noins particulière. Ils lavent le corps

,

5c luy rafont le poil, puis ils Penvclop-

)ent dans un linceiiil
,

qu’ils ont afo

>erfé auparavant avec de Peau de fa-

<on, & enfuite avec de Peau rofe, St

’eftendent ainfi tout de fon long dans

ane bicre
,

qu’ils expofent à l’entrée

C 5 de

(a)Thevet.Voyag,
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de leur maifon ?
non pas fur Ton dos

,

ny fur le ventre : mais fur le cofté

droit , tournant la face vers le midy ,

afin qu’il regarde la Meque ,
ville qui

leur eft en grande vénération
,
pour

avoir donné naiffancc à leur Prophète.

Cette biere eft couverte d’un poèfle

de differente couleur félon la diffé-

rence de leur condition. Si c’eft pour

ün homme de guerre ,
le poèfle eft

rouge * fi c’eft pour un Preftre ,
il eft

vert: 8c fi le deffunt n’eftoit ny l’un

ny l’autre, ils fe fervent d’un poèfle

noir.

Il faut encore remarquer ,
qu’en

les enfeveliffant dans ce linceiiil , ils

ne coufent point ny les pieds ,
ny la

tefte ,
afin qu’ils puiffent plus facile-

ment s’agenouiller lorfque les Anges

viendront les examiner, leur iaiffant !

encore une touffe de cheveux au haut

de la tefte, afin de donner prife aux

Anges
,
qui les font mettre à genoux

pendant l’examen. Car ils tiennent,

qu’auffi-toft que le mort eft dans la

folle,
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foiTc,fon ame revient dansfon corps :
6c

que deux Anges fort horribles fe pre-

fontant à luy , l’interrogent en cette

maniere*qui eft ton Dieu,ta Religion,

& ton Prophète. Or il doit répondre

âinfi. Mon Dieu eft le vray Dieu, ma
Religion eft la vraye Religion , &
mon Prophète eft Mahomet. V oiià la

feule réponfe qui le peut mettre à cou-

vert, & c’eft auffi celle, difent-ils,

que font tous ceux qui ont bien vécu*

Là-deiTus on luy amene une belle

créature
,
qui n’eft autre que fes bon-

nes a&ions : & cette créature demeu*-

re avec luy pour le divertir jufqu’au

jour du Jugement , auquel ils entrent

tous deux en Paradis*

Mais fi. le deffunt fe fent coupable

,

il ne peut pas faire une réponfe fi ju-

fte
,
parce qu’il tremble de peur : auffi

en eft~il feverement puny for l’heure :

car ces Anges noirs , di(cnt-ils
, le fra-

pent avec une mafluë de feu
, & la

terre s’enfonçant fous luy de ce grand

coup
,

il y eft fi fort prefte
,
que tout

C 6 le
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le lait y qu’il avoit pris de fa nourri-

ce , s’écoule par Ton nez, Là-defifus

vient encore une vilaine créature
,
qui

ii’eft autre que Tes méchantes adions y

& cette créature demeure avec luy

pour le tourmenter jufqu’au jour du

jugement, auquel ils entreront tous

deux en Enfer pour luy faire fouftrir

de plus grands fupplices. C’eft-pour-

quoy pour le délivrer de ces Anges

noirs, lesparens, qui viennent pleu-

rer à fon tombeau , l’encouragent

,

luy criant fans cefle
;

n’ayez point

peur , & répons bravement.

Ils font encore une autre difëindiûn

des bons , & des médians
,
qui n’eft

pas moins ridicule. Ils difènt
,
qu’au

jour du Jugement (a) Mahomet vien-

dra dans la vallée de Jofaphat,pour voir

fi Jesus-Christ jugera bien les hom-
mes

:
qu’aprés le Jugement il fe chan-

gera en mouton blanc
,
que tous les

Turcs fe cacheront dans fa toifon

comme de petite vermine : & qu’en fè

fc-

(a) Georg.ep,rer.Turc.c*<{.
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fecoiiant, tous ceux qui tomberont,

feront damnez : & tous ceux
,
qui y

refteront , feront fauvez
,
parce qu’il

les mènera avec luy en Paradis.

La maniéré de leur convoy eft af-

fez (impie. Ils tirent le corps de la

maifon par la tefte , les Preftres (a) le

precedent chantant des hymnes, ou

prières : & ii eft fuivy par (es parens

,

& amis
,
qui font leurs lamentations.

Au retour les Preftres (ont traitez , &
recompenfez de quelques pièces d’ar-

gent , fi la perfonne
,

qu’ils viennent

d’enterrer, cftoit riche : & fi elle

eftoit pauvre
, ils vont par les rues

,

& par les places demandant au public

ce qui leur eft deu.

Les grands choififfent diverfement

leur (èpulture. Il y en a qui (c font en-

terrer dans de fort beaux jardins,

plantez de quantité d’arbres , & par-

femez
(
b
)
de fleurs. Et outre qu’ils font

entourner ces jardins de bonnesmuraiL

les,

(a) Lonicer chron.Turç.Lz* (b) Lenn-

clav .Hijl .MufuL
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les , afin qu’aucune befte n’y puifTe

entrer qui marche fur leur fepulcre ,

ou qui le falifle par fes ordures : car

cela leur paroift infupportable même
apres leur mort , comme s’ils con-

fervoient du fentiment dans le tom-
beau. Ils font encore bâtir tout au-

près de grands Hofpitaux , aufquels
|

Hs laifïent de très-bons revenus pour

l’entretien des pauvres*

Les autres font porter leurs cer-

cueils [a) dans les Mofquées
,
qu’on

laide à plate terre, couverts de leur

poëfie,&; de leur turban,avec quantité

de lampes qui y brûlent continuelle-

ment.. C’eft ainfi que font générale-

ment tous ceux de leurs Souverains,

&

c’eft ainfi qu’eft ceiuy-mêmc de Ma-
homet à Medine. Il effc vray qu’on ne

voit point d’Alcoran à ce dernier,

parce qu’eftant eftimé le Prophète de

tout ce peuple
,

ils ne croyent pas

qu’il foit neceflaire de prier Dieu

pourfonamc, puifque c’eft luy qui

fauve

(z)Bellon. 3. SinjuLchron.TurcJ.z .
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fauve les autres, (a) Mais on en attache

tout auteur des autres tombeaux pour

la commodité de ceux qui viennent

prier. Il y en a de certains , où l’on

voit toujours quelqu’un qui lit ces li-

vres , & ces gens qui le fuccedent les

uns aux autres tant la nuit que le

jour 3 font payez , le Prince deffunt

ayant biffé de grandes fommes pour

ce fujet y afin que la prière pour le re-

pos de fbn ame ne ceffe jamais.

Quant aux perfonnes ordinaires on

leur fait des foffes dans les Cimetiè-

res j & après qu’ils ont cfié couverts

de terre^ (b) on dreffe fur eux deux pe~

tits piliers, ou deux pièces de bois:l’u-

ne aux pieds , & l’autre à la tefte. Il y
en a encore qui voulant fe diftînguer

du commun , & pouvant faire quel-

que forte de dépenfe , fc font dreffer

dans les mefraes Cimetières des tom-

beaux en forme d’Autels.

Ils ont tant de vénération ,
non feu-

lement pour les leurs 5 mais pour

ceux

(a
) Elias Grammat. (b )
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ceux de toutes les autres Nations, que
parmy eux c’eft un des plus grands
crimes qu’on puifTe commettre

,
que

de violer quelque fcpulcre. En effet

nous iifons dans la Cofcographie de
Thevet

,
que Sclim

, un de leurs

Othomans
, s’en allant à l’expedition

del’Egypte.dont il revint triomphant,

& Maiftre de tout ce Pays , fit punir

feverement quantité de fes Soldats

dans la Syrie
,
pour avoir feulement

ouvert le tombeau d’un Médecin Juif,

où ils efperoient trouver quelque tre*

for : quatorze furent pendus , trois

empalez, & les autres périrent par

divers fupplices.

Le me(me Empereur voyant dans

Jerufalem plufieurs tombeaux des

Princes (a) Chreftiens,qui fous Gode-
froy de Bouillon avoient recouvert la

Terre fainte d’entre les mains des Ma-
hometans, & qui leur avoient caufé

au mefme temps de fi grandes pertes

dans mille fanglantes batailles, deffen-

dit

(
à)G:org .ep , rer.Turc*

ç

.7
.
Ço)Ënlog, l, x
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1

dit neanmoins fous des grandes pei-

nes d’y toucher
:
parce , difoit-il

,
que

:ous les tombeaux -, mefme ceux de

nos ennemis
,
paiTent dans noftre Rc-

igon pour une chofè facrée. En un
mot ils font fl fcrupuîeux fur ce fujet

,

qu’ils ne fçauroient fouffrir que per-

sonne paiTe à cheval dans leurs Cime-
:icres. D’cù vient que !e Sieur de V il-

amonté faillit à eftrc affommé dans

a mefme Ville à coups de pierres,

^our avoir ainfi paffé dans un lieu ,

PÙI'on avoir autrefois enterré quel-

ques pauvres Turcs.Ce lieu nclaifTant

aas de leur çftre facré
,
quoy qu’il

i’y eut aucune apparence de Cime-
:iere.

Ils eftîment auffi
,
que c’eft un des

ilus grands mal - heurs qui puiffent

eur arriver
,
que d’eftre privez de la

epulture. C’eft pourquoy Zubienzar,

:e fameux General d'armée
,
qui s’o-

piniâtra fept années entières au pre-
mier Sicge de Conftantinople

, ayant

*fté bleffé à mort par un coup de fie-
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che 3 & fo voyant fur le point cl’ex-*

pircr , commanda aux- Gens de conti*

nuet vjgoureufoment l’attaque ? jufo

qu’à ce qu’on l’eut mis fi avant dans

la terre
,
que les ennemis ne peuffent

point découvrir le lieu , où l’on l’au-

roit enterré. C’eft dans la mefme ap-

prehenfion que Solyman eftant mort

dans les terres des Chreftiens 3 qu’il

alloit ravager avec une puiffante ar-

mée > commanda fi expreffement à

îes Capitaines , de porter fon corps

dans l’Empire Othoman , afin que les

Chreftiens ne peuflent faire aucune

injure à fon tombeau.

Mais ce que je trouve de plus ad-

mirable ,
c’eft le re{pe£fc qu’eut No-

tadin un de leurs Princes pour les Fu-

nérailles de Baudouin troifiéme Roy
de Jerufaîem: car eftant mort à Bery-

te , & fon corps eftant porté de là

avec beaucoup de pompe au tombeau

de fes predeceffeursj quelques-uns luy

confeillexent de fo fervir de cette oc-

cafion pour faire irruption dans les
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terres des Chreftiens , & pour fc ven-

ger de tant d’injures qu’il en avoir

reçeu. Bien loin d’aquiefcer à leurs

confeils, qui paroifToient tres-avan-

tageux 3 il leur fit des reproches du

peu de refped: qu’ils avoient pour les

rnorq; : leur difant
,
que pour luy il

aimeroit mieux renoncer à l’Empire

du monde
,
que de troubler les Funé-

railles de qui que ce {bit.

CHAPITRE VI.

Funérailles des Chinois.

I
Amais Peuple n’a efte' fi fcrupuleux

fur ce fujet que les Chinois.
(
a

)

Non feulement ils tiennent chacun

chez eux un Cérémonial des Funé-
railles 5 qu’ils lifène auffi-toft que
quelqu’un eft mort

3
pour luy rendre

cxa&ement tous les honneurs qui luy

font deus
3 & fouvent plus qu’il n’y

en
fa) Pint.Vojag .
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an a Je marquez dans le livre : mais
bien que le deuil Toit tres-îong

,
Sc

tre$-penib!e
, ne durant pas moins de

trois ans
, & ieur impofint de très- du-

res ioix
3
pcrfcnne parmy eux ne s’eft

encore plaint de leur rigueur : Ils sé-
diment au contraire très- heure uxde
pouvoir rendre à leurs parens une re-

connoiiiance pareille aux peines que
leur a donné leur enfance : c’eft à dire

de les pleurer l’efpace de trois ans -,

puifque pendant un auffi long-temps
ils ont pris tant de foin pour les éle-

ver. Ils fe coupent une partie de leurs

cheveux , ils s'habillent d’une girofle

toile blanche , ils ne (e trouvent ja-

mais aux réjoüiflances publiques, ils

cefient de folliciter le jugement de

leurs procez , & s’ils font M agi ft rats

ils s’abftiennent de leurs charges pen-

dant tout le deuil : car celuy-là feroit

eftimé infâme qui manqueroit à la

moindre de ces circonftances. Bien

d’avantage
,

il n’eft pas permis aux en-

fans de fe marier
,
que le deiiil ne foit

fini:



de toutes les Nations. 6 f

fini : fi quelqu’un contracte mariage

fccretcment & que le juge en ait con-

noiflance
, outre l'amende peeuniaire

à laquelle il le condamne , il déclaré

le mariage nul. Il ne leur eft pas per-

mis non plus , s’ils {ont mariez , d’a-

voir commerce avec leurs Femmes
, y

ayant des peines eftablies contre celles

qui fe trouvent enceintes. Enfin toute

forte de joye leur eft fi leverement

deffenduë pendant tout ce temps- là ,

qu’il n’eft pas mefme permis à ceux

qui vont à cheval d’ufer de colier de

(bnnetes , iefquellcs (ont neanmoins fi

communes à tous çeux qui voyagent

,

qu’il n’y a ny pauvre ny riche qui n’en

fafie porter à fa monture.

Le deiiil n’eft (a) pas fi long des

Perespour leurs Enfans , des Freres

pour leurs Freres,ny des Neveux pour

leurs Ondes : mais il eft aufïi long, 5c

auffi pénible des Maris pour leurs é-

poufes
, & réciproquement des épou-

fes pour leurs Maris.

Le
(a) Marin, relas.
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Le premier devoir qu’ils rendent

aux TrefpafTez apres leur avoir fer-

mé les yeux
, c’eft de charger deux ta-

bles de toutes fortes de viandes avec

du meilleur vin: l’une qu’ils aprochent

du lit ou le deffunt eft étendu ,
les pa-

rens s’entretenant avec luy
3 & l’invi-

tant de boire, & de manger avec eux ,

comme s’il vivoit encore : & l’autre

dans l’antichambre
,

qui n’eft pas

moins bien fèrvie
,
pour régaler tous

ceux qui viennent les confoler. Il eft

vray que ces viandes
,
qui font égale-

ment délicates ,{ont mangées bien di-

verfement. On ddîert quelques heu-

res après la table des parens prefque

toute entière
:
parce que ces pauvres

gens dans leur afflidion , & à la veuë

d’un objet fi pitoyable , trouvent plus

de plaifir à pleurer qu’à manger : au

lieu que l’autre quoy qu’abondante Sc

magnifique à peine fùffit-elie pour les

invitez: parce que pour l’ordinaire il"

n’y a que des goinfres qui s’arreftent

,

& qui viennent là plutôt pour faire
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>onne chete, que pour témoigner ve-

itablcment la part qu’ils prennent à

’aftliétion de la famille.

Ils font les mdEmcs feftins , s’ils

ont éloignez de leur pays, & qu’ils

[prennent la mort de quelqu’un de

eurs proches. A la première nouvelle

1s font écrire fur une planche le nom
lu deffunt

,
parlent à cette planche

:omme fi le corps eftoit prçfent , &
etournent en diligence chez-cux pour

,’aquiter de leurs devoirs. Que s’ils

l’ont point de nouvelle de leurs pa-

;ens éloignez , Sc qu’aprés avoir con-

uité les devins , & fait toutes fortes

de recherches , ils ne puiflent point

:rouver leurs corps , ne pouvant nean-

moins douter de leur mort , ils font

ane figure de plâtre, & rendent à cet-

:e figure les mefmes devoirs,qu’ils au-

raient rendu au corps mefme.

Incontinent après le feftîn ils font

entrer les Bonzes
,
qui font leurs Prc-

ftres
,
pour

s

reciter les prières acoûtu-

niées , ce qu’ils font d’un ton fi trifte,

fi
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fi languifïant
, & tout enfemble fi ru-

de & fi horrible, qu’à les entendre
,

on croiroit plutôt que ce {ont des

démons qui hurlent
,
que des Preftres

qui chantent. Ils conviennent eniiiite

avec eux du jour 8c de l’heure de l’en-

terrement. Apres quoy tout le inonde

s’eftant retiré
, iis laifîent le corps en-

tre les mains de ceux qui ont foin de

i’cnfevelir.

Ceux-cy le lavent dans des eaux de

lenteur
, le reveftent de fes meilleurs

habits
, & l’enferment dans un cer-

cueil avec pîufieurs choies precieuies ,

dont (<a )
chacun des parens a fait prê-

tent au deffunt. Et afin que ny les dé-

mons
,
ny les hommes n’ofent y tou-

cher
, ils y enferment auffi quelques

figures horribles
,

qu’ils difent cftre

des fentinelles très - feures
, & des

épouventaiis contre toutes fortes de

voleurs* Il n’eft pas croyable combien

de richefies ie perdent dans ces funé-

railles. Car outre que bien iouvent les

cer-

(a) Nic.Tng de reb.fing .
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cercueils font d'or , ou d'argent 3 on y
met plusieurs bijoux de très -grand
prix

, & de très- belles pierreries.

Iis n’enterrent jamais les corps dans
les années qui portent le mcfme nom
que celle de leur naiffance. Par exem-
ple h celuy qui vient de mourir eft né
en l’année mille fix cens cinq

, ou
quinze fi vous voulez: (*)& qu’il vien-
ne à mourir en l’année mille fix cens
trente-cinq

3 quarante-cinq
, oufiem-

blables : ils conferveront fon corps
tout le long de l’année

, efperar.t tou-
jours que l’amc pourra y revenir^ com-
me elle y eft venue la première fois à
pareille année qu’il eft né. Et ils

font fi généralement abufez de cette

vaine creance
,
que dans ces occafions

ils n oferoient enterrer un corps que
l’année d’après.

Ils croyent encore auffi folement
le retour des morts en leur maifon une
fois toutes les années , Scc’eftdansla
nuit qui fopare le dernier jour de l’an-

D née
(a) ïdemibid .



70 Ceremonies Funèbres

née precedente do premier de celle

qui fuit. (^Pendant toute cette nuit iis

]aifTent leurs portes ouvertes ,
afin que

leurs parens trépaffcz puiffent entrer

aufîî-toft qu'ils arriveront , & cepen-

dant iis leur préparent fort proprement

des lits , mettant auffi dans la cham-

bre un baffin plein d’eau ,,
afin qu’ils

fe puiffent laver les pieds, &c toutes

les autres chofes ,
dont ils pourroient

avoir befoin. Ils attendent jufqifà mi-

nuit en grand filence : alors fiupofànt

qu’iis doivent eftre arrivez ,
iis leur

font compliment , leur diiant qu’ils

font bien joyeux de leur arrivée. En-

fuite ils allument des cierges fur un

Autel qu’ils confervent exprès , brû-

lent des paftilles avec mille autres pa-

reilles odeurs , & là ils leur font de

profondes reverences ,
les priant de fe

fouvenir cette année les uns des en-

fans , & les autres des neveux ,
pour

leur obtenir des Dieux les forces ,
la

fanté, & une longue vie accompagnée

(a) Pint.reiat.
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de pro/pcriré, & des biens de fortune.
Or quoy que cette coutume paroifle
ridicule, ce feroit neanmoins un grand
crime parmy eux,& qui ne le pourroic
jamais expier

, de négliger
, ou d’ob-

oiettre ces ceremonies: 6c ceux qui en
{croient coupables

, aprehenderoient
înccfïamment que les morts ne leur
fifïcnt fouffrir quelque difgrace pour
fc venger de cette impiété.

Mais revenons de cette cfpcce de
digreflion pour confiderer la fin de
leursCeremcnies Funèbres. Le jour de
l'enterrement eftant venu, ils font pu-
blier de bon matin l’heure du convoy

?

afin que le concours du peuple foit

plus nombreux. (a) Ils font marcher
devant plufieurs drapeaux, & banniè-
res : enfuite viennent les joueurs d’in-

ft rumens,dont les uns battent diverfes

fortes de tambours
, les autres fonnent

des hauts-bois
, les autres des corne-

mules
, & les autres des trompettes.

Ceux-cy font fin vis par les danfëurs
ri ~
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qui fous des habits fort bizarres de

comédiens & de pantalons bondiffent,

& fautent tout le long _du chemin

d'une maniéré tres-rifible. Après cet-

te triple bande il en vient une autre
,

qui n’eft pas moins finguliere : la te-

lle eft formée de gens armez > les uns

avec le fabre , les autres avec de

grands boucliers , & quelques-uns

avec de certains bâtons
,

pleins de

nœuds ferrez par les deux bouts.

Ceux-cy font fùivis par d’autres qui

portent des armes à feu ,
dont ils font

incefïamment des décharges , & les

Preftres
,
qui marchent immédiate-

ment apres, crient de toute ieur-force :

ces cris font encore augmentez par les

lamentations des parens , & de la mul-

titude : de forte que s'il y a jamais eu

quelque mufique enragée, c’eft affeu-

rement celle-là qui en mérité le nom :

outre qu'il n’y a rien de fi plaifant que

ce meflange brûlefque des joueurs
;

des danfeurs , des foldats
,
des chan-

tres , & des pleureurs*

lis
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Ils portent ordinairement les corps

des perfonnes riches à la campagne >

chacun choififTant {à fèpulture dans
Tes propres terres

: parce qu’ils efpe-

rent de jouir en l’autre vie des met
mes biens 3 qu’ils pofledent en celle-

cy
> & ils croyent en prendre une

pofTeffîon éternelle en s’y faifant en-
terrer. D’ou vient que dez-iors qu’il

y a un tombeau dans quelque hérita-

ge , les pareils ne peuvent plus le ven-
dre à des eftrangers. On ne fçauroit

rien voir de plus beau que ces fepul»

cres 3 parce qu’ils y employeur mefme
pendant leur vie de grandes fbmmes
d’argent pour le les préparer

> fans les

autres de'penfes que les parens y font
apres leur mort.

Les parens font encore d’autres

prodigieufes depenfes pour envoyer
du bien en l’autre monde au deffunt
qu’ils viennent fa) d’enterrer.Ils dret
(ènt au milieu des places publiques de
grandes machines

,
qui ne (ont pas

D 3 moins
(a) Ids. ibid%
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moins belles que riches * fur lefquel-

les ils écrivent fbn nom
, & les re-

duifent en cendres : croyant qu’il s’en

forme auflï-toft de pareilles en l’au-

tre monde,& que le deffunt en prend

pofTeffion , comme fi on les luy en-

voyait par lettres de change.

Il refte à parler de deux autres for-

tes d’eoterremens qui fe pratiquent

parnay eux , des pauvres, & des Roys.

Les premiers font enterrez fans aucune

ceremonie , on les met dans des cime-

tières publics , & on croit
>

qu’ils fe-

ront pauvres en l’autre monde * com-

me ils i’ont efté en cettuy-cy.

Pour les Roys quoy qu’ils foient

enterrez félon la religion du pays , ils

obfèrvent neanmoins des ceremonies

particulières (a) pour eux
,
qui ne leur

font communes avec pas un autre,mé-

me des plus grands du Royaume. AuF-

fî- tôt qu’ils ont rendu l’efprit ,
on les

met au milieu de la grande fale de leur

Palais, couchez dans leurs lits de para-

de

(a) Marinjelat*
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de 3 qui font des plus fuperbes : car

outre que ces lits en forme de bran-

cars font compolez d’un bois très-

prccieux
5 ils font garnis par dedans

d'un drap d’or
,
dont les extremitez

flotent jufques à terre. Là-deffus le

focceffeur arrive avec fes freres ,
s’il

en a , reveftus iuy & les autres de

lues
, & de cordes avec un petit cor-

don fur la telle , & apres de profon-

des reverenccs ayant témoigné beau-

coup de douleur par leurs pleurs, &
par leurs profternations de la mort
d’un fi grand Prince

, dez-lors qu’ils

fe font retirez ils le font couper les

cheveux par un des principaux Man-
darins

, ou courtifans.

Le lendemain ils retournent au Pa-
lais avec les mefmes habits de deüil

que le jour precedent
, & s’eftant ac-

quitez une fécondé fois de leurs de-

voirs envers ce corps par de pareilles

revcrences
,

ils le tranfportent eux-
mefmes dans une maifon portative

où ils repofènt le cercueil fur une ta-

D 4 bfo
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h\c toute dorée,entourée d’une infini-

té de pots de fleurs,& ces pots de fleurs

mé!ez avec un grand nombre de cafi-

{blettes qui parfument tout ce Heu: le-

quel paroift d'ailleurs admirable par

l’or,& l’argent qui y brillent de toutes

parts à la clarté d’une infinité de flam-

beaux de cire blanche.

Après on difpofè la pompe funè-

bre pour l’enterrement. Mais aupa-

ravant que de commencer la marche ,

les Princes font venir devant eux trois

perfonnes de la plus haute qualité,

qu’ils ont choifies pour accompagner

le corps jufqu’à la fepulture
,
parce

qu’ils ne peuvent pas y affifter eux-

mefmes : & leur font prefter ferment,

non feulement qu’ils s’aquiteront de

leur devoir avec tout le refpecb, & la

magnificence qui leur fera poflible :

mais qu’ils en cacheront fi bien le

lieu, que perfonne ne le fçaura, excep-

té la famille Royale. Ils obfèrvent

cette coutume de cacher ainfi la fepul-

ture de leurs Rovs : parce qu’ils âpre-

hen-
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liendent 3

que quelqu’un n’aille déro-

ber les immenfes trefocs qu’ils renfer-

ment avec eux.

Après avoir pris ces précautions pat

un ferment (i (olennel ,
ils font don-

ner le fignal de la marche au bruit

confus de divers tambours : & d’a-

bord les Soldats des Gardes tant

Moufquetaires qu’Hallebardiers 5
au

nombre de quinze mille ,
tous veftus

d’une grande robe d’un bleu obfcur

avec une toque de mefme , fe rangent

en haye le long du chemin jufqu’à lü

rivière
?
où fe doit faire l’embarque**

ment : car pour l’ordinaire on trans-

porte les corps des Souverains en

des pays fort éloignez. Le chemin

cftant libre 5
le convoy commence par

une grande colonne
,

portée fur un

chariot , écrite de tous coftez en let-

tres d’or y & d’argent
,
quireprefen-

tent la vie
3
l’âge

,
les vertus du Roy 3

& les plus belles adions qu’il a faites

pendant fa vie. Cette colonne eft

chargée de trois Globes auffi d’or 3 8c

D j
d

?

ar~
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\

d’argent , l’un fur l’autre. Apres on

voit venir un autre chariot prefque

tout d’or 5
qui porte une Ville de re-

lief. Enfuite un troifiéme qui porte le

Throfhe Royal , compofé d’or , &
d’y voire 3 qui n’eft chargé que de la

Couronne du feu Roy. Mais toutes

ccs machines s quoy que belles , ne

font rien en comparaifcn du Maufc-

lée 3
ou Maifbn portative dans laquel-

le repofe le corps. Elle eft précédée

par un grand nombre de Muficiens >

qui (ans chanter accordent Leurs in-

fîrumens au ton des gemiflemens 3 &
des foûpirs accoftée des Eunuques

meflez avec les plus confiderables Of-

ficiers 3 8c fiivïe par le Roy régnant

avec les Princes fes Freres , veftus

comme vous fçavcz déjà 3 marchant

nuds pieds 3
avec des faux cheveux ,

des barbes blanches contre-faites 5 & !

le bourdon à la main ? comme s’il-s \

vouloient témoigner par ce pauvre

équipage
*

qu’ils perdent tout en per-
!

dant le Roy. Ils font accompagnez
|

des
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des Reynes & des autres Dames du

Palais j
au nombre de huit ,

ou neuf

cents ,
habillez de blanc , & voylées

de meftne. Ils font encore accompa-

gnez de plus de mille Mandarins
,
re-

veftus ou d’une greffe toile blanche ,

aufli rude qu’un cilice : ou bien d’é-

corce , & des feuilles d’arbre. Enfin

quatre mille hommes fous les armes

terminent ce grand & pompeux cor-

tège.

Le corps eft fiîué en arrivant à la

riviere par le canon des trois galères

,

qui l’y attendent, & de toute la mouf-

queterie. La Royaile de ces galeres

,

qui le doit porter , outre fon tendai

qui eft de toile d’or , fait repofer fà

Chîourmc Ibus des tapis de Perfe des

plus précieux , & cette Chiourme eft

revcftuë de tres-luperbes étoffes tou-

tes bigarrées. Les deux autres, dont

l’une doit porter la Ville , 8c l’autre le

Maufolée
, font toutes dorées dedans,

& dehors
,
depuis la poupe julqu’à la

proüe,

D G Dcz-
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Dez-lors qu’elles font parties ,
le

Roy & toute (a Cour témoignant à

l’envy leur affliétion , les accompa-

gnent des yeux avec une grande tri-

fteiïe
, & de profonds gemiffemens

,

jufqu’à ce que les ayant perdues de

veuë
3

il s’en retourne en fon Palais 3

d’où il fait auffi-toft publier un deuil

general par tout le Royaume, qui du-

re trois ans entiers
,
pendant lefquels

perfonne n’ofèroit danfcr , chanter, ny

jouer d’aucun inforument.

Quelque temps après pour luy en-

voyer le* prêtent funèbre , il fait Gref-

fer au milieu d’une grande plaine , ou

la reprefentation d’un Royaume en-

tier , ou d’une armée campée fous fes

Tantes , ou feulement d’une grande

ville : & après avoir confumé des pro-

digieufes dépenfes pour conftruirc ces

machines , il y fait mettre le feu , afin

que fon Pere puiiTe les recevoir en

l’autre monde.

Mais ce qu’il y a de plus plaifônt

,

e’eft qu’auparavatit cét incendie fi

fol »
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1

fol ,
il fait femblant d’acheter ccs

machines de perfonnes apoftées

,

qu’il fait mettre dedans. Il fe prefen-

te à la porte , & leur fait dire par un

Mufîcien en chantant. Il y a déjà

quelque temps qu’un Roy tres-riche

,

tres-fage, & tres-puiffant
?
ceffad’e-

ftre en cette vie pour jouir de l’im-

mortalité en l’autre 5
après s’eftre dé-

pouillé de fes Eftats en faveur de les

Enfans 3
(ans fe rien referver de tant,

de biens qu’il poffedoit en ce monde*

Le bruit court maintenant qu’il eft:

comme folitaire
, 8c vagabond dans un

pays cftranger 3 fans Soldats qui le

gardent, fans Chevaux ny Elephans

dont il fe puiffe fèrvir polit fe def-

fendre , fans équipage pour foûtenir

fbn rang , & fans Palais où il puiffe

fe retirer. La réputation de cét édifi-

ce fi fuperbe nous a tirez icy po
f
ur en

traiter : de forte que fi ccluy à qui il

apartient y eft d’humeur de s’en def*

faire , il en profitera beaucoup ? par-

ce que nous n’épargnerons rien pour
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l'acheter , & pour témoigner l’amour

que nous confecvons pour nôtre Pere.

Ceux de dedans répondent auffi en

mufïquc
,

qu’ils en font tres-contens

,

& le prix cftant arrefté , le Prince y
fait fon entrée pour en prendre pof-

feffion en faveur de fon Pere : enfuire

s’étant placé fous la principale tente, fi

c’eft le campement d’une armée : ou

dans la plus grande Ville , fi c’eft un

Royaume : ou dans le Palais ,
fi ce

n’eft qu’une Ville, il écoute à -genoux

avec toute fa Cour la leôture de la

vie du feu Roy ,
laquelle eftant finie ,

il fait mettre le feu à cette machine

aux fanfares des trompetes , Se au fon

confus détaillé autres inftrumens.

Qui pouroit maintenant affez bien

décrire ^magnificence de leurs tom-

beaux ? Non feulement on n’a jamais

rien veu de pareil
(
a
)
dans l’Europe,ny

l’Hiftoire ne nous raconte rien d’apro-

chant : mais il eft difficile me(me d’i-

maginer ce que nous en apprennent

ceux

(a J PintVoyag.
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ceux qui les ont veus. Antoine de

Faria Portugais
,
qui dans (es navi-

gations découvrit par hazard cette

Ifle fi cachée , ou ils font , & qui y
mit pied à terre , nous en a laiffé une

idée des plus fiirpremntes. Il nomme
cette Ifie Calempluy, qu’il dit cftre à

l’emboucheure de la mer d’un très-

grand fleuve à l’extremité de la Chi-

ne du cofté de l’Orient , 'dans un en-

droit où les écueils rendent l’entrée

prefquc inacceffible 3 & où les hauts

rochers qui s’étendent de tous coftez5

cachent& i’Ifle,& le courant du fleu-

ve. Il ajoute que cette Ifle n’a qu’une

lieue de circuit, mais qu’elle eft en-

tourée fur le bord de l’eau d®ime mu-
raille de jafpe terrafTée 3 ayant defftis

une baluftrade de cuivre tres-luifant

,

qui régné dans toute Ton eftenduè,

avec quantité de colonnes du mefme
métal , & derrière une infinité d’a-

nimaux de fonte
,
prefquc de toutes

les efpeces qu’on puifTe trouver 3 qui

font entre la baluftrade & eux une ga-

lerie
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lerie des plus agreables.Dans l’encein-

te on ne voit que petits bois d’oran-

gers 5 8c d’autres arbres non moins

curieux
,
qu’odoriferans

,
qui font di-

verfifiez par plufieurs Temples, 8c

Hermitages.

C’eft dans ces Temples, 8c Hermi-

tages que repofent les oflemens des

Roys , 8c de tous les Princes du Sang

Royal. Ils (ont baftis non feulement

de Marbre , de Porphire, 8c de Jafpe :

mais de quantité d’autres Pierres qui

pafleroient chez nous pour precieufes

à cauie de leur rareté , 8c de leur

beauté. Les cercueils font tres-riches

,

8c par la matière dont ils font com-

pofez ,
eftant ordinairement d’or ou

d’argent : 8c par les richcffcs qu’ils

renferment. Il y a toujours auprès

d’eux des Hermites qui prient ,
8c qui

font des perfonnes de la plus haute

qualité : car on n’envoye là que des

grands Seigneurs, qui fe voyant âgez,

font bien aifes d’aller finir leurs jours

aux tombeaux de leurs Princes ,
cfpe-

sant
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1 rant qu’ils mériteront par la leurs

bonnes grâces,& qu’ils pourront eftre

! leurs courtifans en l’autre monde 3

comme ils l’ont efté en cettuy-cy. Il

1

y aauffi de jeune noble fie ,
qui ayant

! choqué par leur conduite le Pvoy re-

:

gnant 5
obtiennent pour toute grâce ,

|

de s’aller renfermer pour toufiours

! dans ces Hermitages , cù ils prient ces

liluftres deflfunts d’eftre leurs inter-

ceflcurs auprès du Prince.

— i
—*»

CHAPITRE VI h

Funérailles des Atneriqualm.

L Es Ameriquains ont eu d’autant

plus de foin de la fopulture de

leurs morts, qu’ils croyoient que de là

dependoit le repos de l’amc du def-

i funt.Généralement parlant,ils eftoient

tous perfuadez de l’immortalité de

I

l’ame : mais ils ajoutaient à cette vo
j

rite
,
qui leur eftoit aprife par un in-

ftind
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ftind de la nature , mille Fables qui

n’a?oient point d’autre fondement que
leur imagination.

Ils fe figuraient prefquc autant de

lieux differens pour les morts 3 qu’il

arrivoit de morts differentes
3 & que

l’on commettoit de crimes. (a) Car ils

vouloient par exemple que les gens de

bien
,
ceux qui eftoient reûez dans les

combats , ou qui s’eftoient laiffez fa-

crificr pour l’honneur des Dieux
,

al-

laient tout droit apres leur mort à la

maifon du Soleil
,

qu’ils placent au-

près de ceftaftre. C’eftoit là le plus

haut degré de leur béatitude. Pour

les méchans ils difoient
,

qu’ils re-

ftoient icy-bas fur la terre , & qu’ils

y eftoient encore plus malheureux 3

qu’ils n’avoient efté pendant leur vie.

Que les voleurs eftoient continuelle-

ment pourfuivis par des troupes de

démons 5
qui ne les laiffoient jamais

en repos. Que les adultérés eftoient

brûlez du feu de leur concupifcenee :

&
( z)Joan.Levi.hift.Americ .
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I & quoy qu’ils eüftem toujours à leurs

yeux une infinité de belles perfonnes 3

|

ils eftoient les feuis de tous les morts 3

à qui il n’cftoit point permis de fe re-

I marier en l’autre monde
,
parce qu’ils

|

s’eftoient donnez trop de licence en

cettuy -cy. Que ceux qui avoient tué

leurs Peres 3 leurs Femmes
3
ou leurs

|

Enfans 3 eftoient tuez éternellement

par les mefines perfonnes 3 & du mef-

! me genre de mort
3 qu’ils leur avoient

fait fouffrir. Que ceux qui avoient

|

tué leurs Roys > trouvoient après leur

mort une troupe de feditieux 3avec leC-

quels ils ne ceffoient de fe battre3don-
nant & recevant fins ceffc des grandes

bleffurcs , fans avoir le loifir de quit-

ter un feul moment les armes 5 ny ar-

refter leur fang qui couloit de toutes

parts. Que ceux enfin qui avoient tué

quelque Preftre 3 prioient continuel-

lement les Dieux
, & ne pouvoient

jamais eftre exaucez.

Ils avoient une autre opinion pour

ceux qui mouroient fans commettre

de
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de crime , & qui d'ailleurs n’eftoient

ny bons , ny méchans. Si c’eftoient de

petits Enfans qui Guident fort peu vef-

cu , ou qui fuffent morts dans le fein

de leurs Meres : Ils croyoient
,
qu’ils

trouvoient fur la terre une autre de-

meure invifible
, où ils joiiifToient de

la vie , dont ils avoient efté privez ,

& qu’ils parvenoient jufqu’à une fi ex-

trême vieilleflfe, qu’ils n’enpouvoient

plus conter les années. Si c’eftoient

des vieillards 5 ils difoient
,

qu’ils

commcnçoîent à rajeunir dez-lors

qu’ils cftoient en l’autre monde , &
qu’ils devenoient à la fin fi jeunes 3

qu’ils ne fè fouvenoient plus de leur

ancienne vieillelTe.Si quelqu’un eftoit

mort fùbitement , ils croyoient
,
qu’il

alloitdansun lieu, où il fè trouvoit

agréablement fùrpris
,
voyant en cc

pays-là toutes chofes contraires à cel-

les qu’il avoit veües en cettuy-cy , &
que toute i’eternité il eftoit occupé à

admirer ces fùrprenantes metamor-

phofes. Enfin fi quelqu’un fe fioyoit,
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ils croyoient qu’il pafibit de l’eau en

un pays fort fec , où il fe vuidoit

bien-toft de ce qu’il avoir beu ,
& où

il n’aprehendoit plus de faire naufra-

ge : les Dieux ayant pourveu de ne

laiffer en ce lieu ny mer , ny fleuve,

ny ruilfeau
,
ny la moindre fontaine ,

de peur que la veue de l’eau ne fift de

la peine à ceux qui s’y eftoient perdus.

Ils habilioient aufli diverfement

leurs morts , & toujours fort fuper-

beaient
,
en fc conformant à la charge

qu’ils avoient exercée
,

(a) ou à leur

pafiion dominante. Par exemple
,

ils

reveftoient les Preftres de la livrée de

l’Idole qu’ils avoient fervy 3 les cour-

tifans de la livrée de leur Prince , & le

peuple d’une couleur propre au métier

d’un chacun. C’eftoient là les habits

ordinaires : mais ils en avoient d’ex-

traordinaires pour les débauchez : car

on reveftoit les yvrongnes comme
Ometotchtli , Dieu du Vin; & les

adultérés comme Tlaxokeutl ,
Dieu

de

(a) ïdjbid.
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de la Volupté. Ils en avoient nuffi de
particuliers pour ceux qui periffoient

dans le naufrage
, ou dans les armées :

reveftant les premiers comme Tlacoc,

Dieu de l’Eau : & les autres comme
Vitzilopuchtli

, Dieu delà Guerre.

Leur deuil n’eftoit pas moins diffe-

rent
: (a) car ils le conformoient à l’â-

ge de ceux qui mçuroient
, eftant in-

confolables à la mort de leurs Enfans,

& ne pleurant pas prefque les vieil-

lards. Auffi n’épargnoient-iis aucun
foin , ny aucune dépenfe pour nourrir,

& élever les uns , & negligeoient fort

les autres. Mais ce que je trouve de

plus admirable , c’eft que le deuil des

Enfans outre fa durée, eftoit commun,
ils cftoienc regretez generalement de

toute la Ville où ils eftoient nez. Le
jour de leur mort on n’ofoit point ap-

procher des parens
? qui entroient en

fureur, Sc faifoient un bruit effroya-

ble dans leur maifbn , ils hurloient

comme des dcfèfperez^ils s’arrachoient

les

(a) Belle/Jn Co/mog .
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les cheveux , fè mordoicnt 3 & s’é-

gratignoicnt tout le corps : le lende-

main ils fè renverfoient fur un lit a &
le trempoient dans leurs larmes : le

troifiéme jour ils commençoient leurs

i

gemiffemens
,
qui eftoient continuez

tout le long de l'année
*
pendant la-

quelle ny le Pere 5 ny la Mcrc ne fe la-

voient jamais. Et le refte de la Ville

pour compatir à leur afïli&îon
,
pleu-

roient trois fois !e jour
,

jufqu’à ce

qu qn eût porté le corps à la fcpul-

|

ture.

Le deuil des autres eftoit réglé fé-

lon les années qu’ils avoient vefeu. Il

eftoit d’onze mois , fi le defFunt n’a-

voit vefeu que cinq ans : de dix > s’il

|

en avoir vefeu dix: de neuf 3 s’il en

avoit vefeu quinze : de huit , s’il eftoit

parvenu jufqu’à vingt ans : de fèpt

,

s’il en avoit vingt-cinq : de fix
3 s’il

eftoit âgé de trente ans : de cinq 3 s’il

en avoit trente-cinq : de quatre
5 s’il

en avoit quarante : de trois , s’il pafi*

foit les quarante-cinq : de deux , s’il
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pafToit les cinquante : d’un feulement,

s’il eftoic fexngenaire : & comme j’ay

dit , à peine le plaignoit-on , s’il eftoit

décrépit.

Ordinairement ils cnterroient les

Corps, (a) Quelques-uns les afïcoient

dans la fepulture
, & mettoicnt à ien-

tour d'eux de l’eau , du pain du (cl

,

du fruit , & des armes. D'autres les

enfermoient dans de très - précieux

cercueils, julque-là qu’on en a trou-

vé à Cufco dans le Pérou
,
qui va-

loient plus de foixante-cinq mille du-

cats. D’autres les enterroient Ample-

ment ,
& élevoient (ur la fofïc quatre

piliers comme une juftice , à laquelle

ils pendoient des armes
,
des panna-

ches, avec plufieurs flacons du vin,

& diverfes viandes. D’autres après

avoir laide le corps i’efpacc d’un an

dans la terre, le déterroient au bout

de l’an, & luy faifcient un fervice;

d’autant plus ridicule
,

qu’il eftoit

méfié de pleurs , & de ris. Sans par-

ler

(a) ThevetJ'22.
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1er des autres ceremonies barbares

,

dont ils l’accompagnoient
;

Iis com-
mençoient d’abord par des chanfons

,

qui contenoicnt toute la vie du dcf-
funt : ces chanfons eftoient interrom-

! Pu
ê'
s par diverfos lamentations. Apre's

quoy ils fo mettoicnt à table
, & man-

;

geoient les provisions que chacun

|

avoit aporté. Au fortir de table ils

danfoient a l’entour du corps en ma-
:

nîere de branle : cette danfe fe termi-
noit par de grand cris , qu’ils poufo
jfoicnt de toute leur force , en frapant
des pieds à terre , & en élevant leurs
jeux au Ciel. Enfin ils brûloient les

ofîemens , & donnoient la tefte à fa

femme
, ou a fon plus proche parent

,

jafin qu ils la conforvafïent comme une
relique.

(a) Pour les âmes iis croyoicnt,qu'el-
les fe retiroient dans une campagne
fort abondante , où elles mangeoient
les meilleures viandes,& beuvoient les

plus delicieufès liqueurs
j

Ils s’imagt-

E noient

!

(a) Juan. Lcri. ibid.
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noient suffi qu’elles eftoient les échos

qui répondent à ceux qui crient ,
ou

qui parlent haut.

Ii ne faut pas oubUer quelques au-

tres maniérés
,
qui ne font pas moins

plaçantes. Par exemple ceux quire

-

gardoient leurs Médecins comme des

petites Divinitez ,
à caufe qu’ils pro-

curent la fanté, qui eft le bien le plus

précieux de la vie: pour leur rendre

bien de l’honneur
,
quand ils mou-

roient ,
iis ne les enterroient pas com-

me les autres : mais ils les brûloient

avec une réjoüiffance publique : les

hommes , & les femmes pèle 5c mêle

chantant 8c danfànt à l’entour du bû-

cher. Quand les os eftoient réduits en

cendres ,
chacun tâchoit d’emporter

de cette poudre dans fa Maifon, qu’ils

beuvoient enfoite avec du vin ,
com-

me un prefervatif contre toutes fortes

de maux. Selon les Loix du pays cet-

te poudre apartenoit à la Femme du

deffunt , & à fes plus proches parens ;

afin qu’en beuvant fes cendres ,
ils
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p'uflcnt confcrver dans leur famille là

vertu fèicntifique : mais ordinaire-
ment ils avoient bien de la peine à fo
deffendre de la foule

, fur tout
quand le Médecin avoit efté en gran-
de réputation, Comme chacun ayme
naturellement la fanté

, & qu’ils

croyoient que c’eftoit là un tres-bon
remede pour la conferver,châcun vou-
loir avoir de ces reliques

, & on les ar-
rachait par force d’entre les mains des
parens.

J’auroîs crû d’abord
3 que cette

coutume des habitans de Panuco
, de

boire les cendres des Médecins apres
leur mort , eftoit fort particulière :

cependant je trouve qu’elle eft com-
mune à VenelTuela à l’egard de tous
les TrepaiTez. (4) Ils font roftir géné-
ralement tous leurs morts

, enfuite ils

mettent le corps en pièces , ils le pi-
lent jufqu’à ce qu’ils en ayent fait

comme de la bouillie
,

qu’ils détrem-
pent avec du vin , & le boivent avec

E 2 beau-

(âj L op.Bifl , Ind. Acojl .Hift. Americ ,
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beaucoup de piaifir : cette boifïbn eft

eftimée fi delicieüfe ,
qu’ils ne font

jamais de fi grands feftins. De là vient

que toute la douleur
,

qu’ils peuvent

avoir de la mort de leurs parens ,
eft

bien-toft oubliée par le piaifir qu’ils

prennent à boire les reftes de leurs

corps.

La Couftume de la Floride paroift

un peu plus fuportable
,
quoy qu’elle

foie fort fuperftitieufe. Ils confervent

chez eux tous leurs parens morts > &C

craindroient qu’il ne leur arrivait

quelque grand mal -heur, s'ils per-

doient feulement une de ces reliques.

Auffi'toft que quelqu’un eft mort* ils

aprochent fon corps d’un grand feu 7

qu’ils tournent de temps en temps,

afin qu’il fe deffeiche de tous coftez.

Qiiand il eft bien fec ,
ils l’habillent le

plus fuperbement qu’il eft pofïiblc

,

fans y oublier les étoffes d’or ,
les plu-

mes , ny les pierreries, & le mettent

dans une niche contre la muraille : ce

qu’ils regardent comme un grand or-
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1 nement de leur maifon:cellcs-là eftant

l

eftimées les plus belles , qui en ont de

|

plus grandes rangées. Ils s’amufent

auffi iouvent à s’entretenir auprès de
ces Momies , & à raconter tout ce

qu’ils fçavent des deffunts. Or cette

prefencc leur eft d’une fi grande con-
folation

,
qu’elle fait ceffer inconti-

nent le deuil. Ils ne croyent pas avoir

perdu leurs parens par la mort 5 à cau-
fc qu’ils les ont continuellement de-

:

vant les yeux.

!

Iis en ufent prefque de mcfme dans
la nouvelle Grenade : mais c’eft fur

tout à l’égard de leurs grands Capi-
taines , ils confervent leurs Momies
avec beaucoup de foin , les portent
avec eux dans toutes les expéditions
de guerre 3 & ne croyent pas pouvoir
cftre vaincus, quand ils font accom-
pagnez de ces reliques. Si ce mal-
heur leur arrive

3 ils attribuent la def-
faite a i’injuftice de leur caufe , &
demandent pardon au corps avec
beaucoup de pleurs de la honte qu’ils

E 3 luy
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luy ont caufée. Quand au contraire ils

remportent la victoire, ils luy font

piufieurs Sacrifices en reconnoiflfance.

Mais il ne faut pas oublier les en-

terremens des Roy s. (a) Je parleray

feulement de ceux de Mexique, & de

Mechuacan, qui (ont les deux pays

de toute 1*Amérique les plus puiffans

,

& les plus civilifez, afin de donner par

là une idée de leurs pompes funèbres

les plus magnifiques*

A Mexique auffi-toft que le Roy
tomboit malade , on mettoit un man-

que à la principale idole , & on ne la

luy oftoit point 3
qu’il ne fuft ou

mort , ou guery. S’il mouroit , on en

publioit incontinent le deuil, non feu-

lement dans la ville : mais dans tout

le Royaume par des Couriers exprès

qu’on envoyoit de toutes parts , afin

qu’on fift cefifer fur l’heure toutes

fortes de réjoüiffances , & que les

Grands Seigneurs fe rendiflent à la

Cour
,
pour affifter à fes funérailles.

En

(a)Barth. de las C.ifas.Hift.Ameri*
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En attendant qu’ils fuffent arrivez

,

on lavoit bien Ton corps
, & on i’em-

baümoit. Apres quoy la Cour s’eftant

groffie , & tous les Grands s’cftant

affemblez au Palais ,
on tiroir le corps

du Prince de fbn lit ordinaire
,
pour

l’expofcr fur une paillafîe au milieu de

la grande Sale. Cette vcüë 3
qui atti-

roit les larmes de tous les affiftans
3

j

duroit quatre jours 3 perdant lefquels

il n’eftoit permis à aucun Seigneur de

fc retirer 3 chacun le faifànt apporter

! là par fes gens les viandes dont il

avoit befbin 3 & ne prenant du repos

la nuit que fur leurs lieges.

Apres l'avoir ainfi veillé
3 ils !uy

mettoient le mafque de l’Idole
3 à la*

quelle il avoit eu plus de dévotion 3

fermoient (à bouche avec une grolfe

emeraude 3 & le ccuvroient de dix-

fèpt couvertures fort riches. Enfuite

ils écrîvoient fur ces couvertures le

nom de l’Idole
3
au Temple de laquel-

le il avoit choifï fa fèpulture 3
luy

coupoient une poignée de fes che-

E 4 veux
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veux qu’ils confervoient comme une

precieufc relique , difant que dans ces

cheveux, reftoic le fouvenir de fbn ame.

Et facrifioient l’efclave
,
qui avoit eu

foin pendant fa vie d’allumer fès lam-

pes , & de brûler fes parfums , afin

qu’il luy allaft rendre les mefmes de-

voirs en l’autre monde.

Quoy que ce Sacrifice humain ne

fuft pas le feul , & qu’il deut eftre fui—

vi d’une infinité d’autres,qui n’étoient

pas moins cruels,on commençoit neam
moins par ceiuy-là , afin que l’efclave

allât préparer au plutôt toutes les cho-

fès necelfabes pour la réception d’un

fi grand Prince : car ils croyoicnt que

fon ame ne partoit point de ce monde,

que fon corps n’eût efté brûlé , &
qu’en attendant les ceremonies de fon

convoy, elle fe tenoit auprès du corps,

pour voir fi on luy rendoit bien exa-

ctement tout ce qui luy cftoit deu ;

c’eft pourquoy ils n’auroient ofé man-

quer à la moindre chofè , de peur d’é-

tre punis fur le champ.

Ce
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1 Ce Sacrifice cftant achevé
,
quel-

ques-uns des principaux Seigneurs

I

chargeaient le corps fur leurs épaules 9

cntouBcz d’une fouie d’autres
5 qui

!

faifoient un bruit effroyable avec

leurs lamentations feintes : car il fa-

|

loit que ceux qui cftoknt deftinez à

|

pleurer
,
pleuraffent malgré eux , s’ils

ne vouloient encourir de rigoureufo

peines
,
qui eftoient ordonnées par les

!
Loix. AufE ceux qui pouvoient s’en

difpenfèr, s’eftimoient très-heureux*

|

C*eft pourquoy auparavant que de
commencer le convoy , ils jettoient au

I

fort
,

pour fçavoir ceux qui porte-

roient le corps, ceux qui pleureroicnt,

& ceux qui (croient chargez des ar-

mes 6c des prefens*. Ceux-cy mm-
choient à la tefte en grand nombre

!
faifan t. parade de toutes fortes d’ar-

mes les plus belles qui fe pouvoient

ï

trouver comme des rondaches^ des

|

dards,des fléchés, des arcs, des nuffes»

,

des enfeignes,des. panaches,& deraaïïle

! autres chofès, non. moins belles * q
prcckufes E. § Ik
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ïls eftoicnt reçeus à l’entrée de l’en-

clos du Temple par le grand Preftre j

qui les y attendoit avec tout fon cler-

gé 3 & qui avoit déjà fait préparer

un vafte bûcher. Ce grànd Preftre

preferoit fur le corps d’une voix

plaintive certaines paroles , Sc puis

commandait de le jetter dans le feu :

pendant qu’il brûloir , toute cette Na-
bi elle s’aprochoit dans le tnefrae or-

dre qu’elle eftoit venue , & jettoit

fur luy les prefèns. Les Preftrcs aufli

de leur cofté ayant égorgé deux cens

efclaves, tant hommes que femmes ,

la plûpart gens de favice 3 & parmy

eux quelques nains , & quelques

bouffons pour fon divemfïement , ils

en jettoient les cœurs dans ce feu,

afin que tous ceux qu’ils envoyoïent

à leur Prince , luy fuffent plus affe-

ctionnez 5
ne s’eftant fait qu’une mef-

me raaffe de leurs cœurs avec fes cen-

dres.

Le lendemain ils ramaffoient ces

cendres , & les enfermoiént dans une

pe«
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petite grotte voûtée

3 toute peinte en
dedans

3 qu’ils bouclioient fort pro-

|

prennent
, & raettoient au deffus la fi-

gure du Prince en boffe3 pour luy fai—

!

re encore de temps en temps de pâ-

li

refis Sacrifices. Car ic quatrième jour

;

apres. qu’il avoir efté brûlé 3 ils luy

ficrifioicnt quinze ejfclavcs en l’hon-

neur des quatre faifons de l’année
-,

!

afin qu’il les euft toujours belles 3 &
commodes en l’autre vie. Le vingtiè-

me ils en ïàcrifioicnt cinq 3 afin que

|

toute l’eternîté il eût une vigueur pa-

reille à celle de l’âge de vingt ans. Le
, foixantiéme trois

> afin qu’il ne fentift

aucune des trois principales ineem-

i

moditez de îa vieillefife ? qui font la

j

langueur 5 le froid
, & la pefànteur.

Enfin au bout de l’an fis luy en fà-

1 crifioient neuf 3 qui eft le nombre le

!

plus propre pour exprimer l’eternité 3

I

parce que dans la fuputation de toute

forte de nombres après neuf on re-

commence toûjours.

I

Les Ceremonies que l’on obfervoîfc

E .6 à
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à la mort de celuy de Mechuacan

,

eftoicnt encore plus curicufes.. Quand

il Ce fentoit à l’extrcmité: 3
il nom-

moitfon fucceffeur , & ce nouveau

Prince
(
a

)

pour luy témoigner fa re-

eonnoiflance fe préparait d’abord à luy

rendre les derniers honneurs avec une

pompe très - magnifique. Pour cela

aufïi-toft qu’il avoit rendu l’cfprit, il

convoquoit toute la Nobleffe du

Royaume , leur commandant à tous

d’aporter avec eux de riches prefens.

Ec Palais demeuroit fermé, jufqu’à

ce qu’on eût embaumé le corps , &
qu’on l’eût expofé dâns fon lit de

parade avec les ornemens acoûtumez

,

qui eftoicnt des trefîes de plumes y

dont il eftoit couvert devant & der-

rière fur une chemife fort deliée 5
une

paire de fouliez faits de cuir de che-

vreuil , des fbnnetes d’or à fes ge-

noux 3 des anneaux à fes doits , des

bracelets à fes bras , un carquan db

turquoifes à fon cou-, & des pendant
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1 à fes oreilles. Ils mettoient auffi au-

:

prés de luy for le mefme lit ,
d’uncô-

j
te fon arc avec Ton carquois rempli de

$cches, & de Vautre une poupée toute

^couverte de pierreries»

Là-defTus on ouvroit les portes , &
|

la MoblcfTeeftant entrée, ils alloicnt

|

tous le toucher de la main en faifant

!
de grandes lamentations ; & apres

l’avoir afperfé d’eau de fonceur ,
ils

! mettoient auprès de fon corps les pre-

fons qu’ils avoient aportez.

Cependant on preparoit toute for-

te d’Officiers pour le forvir en l’autre

!

monde , & entre autres fopt jeunes fil-

les des plus belles , dont l’une eftoit

deftinée à refferrer tous fes bijoux *

! l’autre à luy prefonter la coupe , l’au-

tre à luy verfor de l’eau pour laver

fos mains , l’autre à luy donner le pot
1 de chambre, l’autre à faire la cuifinc,

|

l’autre à mettre fon couvert , & l’au-

!

tre à blanchir fon linge. Cette prepa-

I

ration confiftoit à? lès bien laver , &
|

nettoyer j â rafor tout: leur poil , à.
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leur faire grande chere l’efpace de

piulieurs jours 5 à leur teindre le vi-

fage de jaune , &C à leur mettre un
chapeau de fleurs fur la tefte.

Le jour du convoy ces pauvres

mabheurcufes marchoient devant le

corps comme en proceffîon, avec tous

ks autres qui eftoient deftinez à pa-

reil fàcrïfice 3 les uns faifitnt claquer

des coquiles 3 les autres joiiant des

ïnftrumens, quelques-uns fifflant 3 &
quelques autres chantant à leur ma-
niéré* Le corps eftoit porté par le

Prince mefme 5 foivy d'abord des

principaux Officiers^ ou domeftiques*

enftiite de la Nobleffe , & enfin de

tout le peuple.

Ils ne commençoient à marcher

qu’à minuit à la .clarté d’une infinité

de tifons ardans. Les Citoyens par

devant les maifons defquels cette

pompe funebre devoit paffer , la-

voient 3 & nettoyoient foigneufement

les rues. Quand ils eftoient arrivez

au temple ils faifoient quatre tours à

l’en»
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I

l'entour du bûcher : apres quoy ayant

depofë le corps delïiis , & allumé le

|

feu , on affommoit à grands coups de

mafïuë toutes ces mai-heureufes vi-

!

<ftimes
,

qui dévoient Ce confumer

!

avec luy* Ce feu duroit jufques au

jour ? qu'ils ramafïoient les cendres

dans une grande couverture , laquel-

: leeftant aportée à la porte du Tem-
ple , Sc deux Preftrcs les ayant beni-

|

tes , on en faifoit une pafte ? & de

cette pafte on en formoit une grande

i

figure
?
qui eftoit ornée de tout ce

qu'ils avoient de plus précieux
,
la-

I

quelle ils enterroient enfuitc dans une

large foffe ? toute reveftuë de nates 5

mettant à l’entour non feulement

|

toutes fortes d'armes , & divers cof-

fres remplis de beaucoup de richef-

1
fes : mais une infinité de plats avec

! les meilleures viandes.

Cette Ceremonie duroit cinq jours

pendant lefquels toute forte de com-

merce ceffoit 3 perfonne n'ofoit aller

!

par les rues , & il eftoit deffendu d’al*

I

'

lu»
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lumer dufevi en aucune maifon, exce-

pté au Palais > & aux Temples. Ceux
qui avoient touché le corps , ou les

cendres, eftoient eftimez poilus : c’cfi

pourquoy perfcnnc ne vouloir les a-

procher qu’auparavant ils ne Te fuiTent

bien purifiez. Enfin pour terminer ces

funérailles , la plupart de la NoblefTe

dormoit, & mangeait dans la cour du

Temple , tout le temps qu’elles du-

roeint, faifant paroître une grande tri-

ftefife fur leur vifàge,& n’ofant pas di-

re un feul mot..

CHAPITRE VIII.

Funérailles de quelques* InfuUireS »

A U Japon ils ont des fèntimens

tout contraires à ceux des autres

Nations,. Par tout ailleurs tant qu’un

homme eft en vie , encore qu’il fois

extrêmement malade , on tâche de fe

eonfokt parce qu*oa efgere tou*
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!

jours qu’il pourra recouvrer fa faute,

i

Et l’on ne s’abandonne entièrement

! aux larmes
>
que lorlque la mort à

fait perdre cette efperance. Mais ccs

Infiilaires fc réjoüiiîent de ce qui fait

! pleurer les autres , & s’affligent de ce

qui leur donne de la confcUtion. Ils

|

ne témoignent pas moins de joye à la

mort de quelqu’un, qu’ils avoient fait

paroiftre de douleur , 6e de trifteffe

!

pendant fa maladie. Ils vont jtifqu’à

l’cxcez dans l’une 6e dans l’autre ren-

contre. Et comme ils fe tourmentent

extraordinairement , n’épargnant au-

;

cun foin , ny aucune dépenfè pour tâ-

cher de luy confervcr la vie
,
quand il

cft en danger de la perdre
;

Ils fe for-

!

gent mille penfées avantageais en fa

faveur
^
6e n’oublient aucune marque

de joye
,
pour tâcher de s’en confoler

! quand il l’a perdue.

I

Si la perfbnne malade cft de grande

I
qualité , fi elle poffede beaucoup de

terres , ou fi elle cft dans les charges,

;

tous fes domeftiques 6c fes vaffaux

font
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font obligez d’en prendre le deuil ,

de faire de longs jeûnes, & mille dou-

loureufes complaintes
,
pour témoi-

gner la part quiis prennent à fon

mal. Et les paréos deviendraient infâ-

mes, fi pendant tout ce temps-là iis

prenoient quelque repos , ou le moin-

dre plaifir. Il faut qu’ils fe privent des

viandes délicates
,
que les uns cou-

chent fur la dure pendant que les au-

tres veillent , & qu’ils abandonnent

le foin de leurs affaires
,
pour penfer

uniquement au malade.

Si la perfonne qui fe trouve alitée

eft d’une condition ordinaire , ou du

menu peuple ,
on ferme auffi-toft fa

boutique
,

en forte qu’on ne peut

rien faire chez îuy de fon meftier. Et

tous ceux de fa famille font fi incon-

folabies
,

qu’ils ne penfent pas mefme

à leur fubfiftence. On les voit rouler

tout épierez par la ville pour chercher

des remedes
,
qui puiffontluy donner

quelque foulagement : Ils exagèrent

ion mal à tous ceux qu’ils rencon-

trent
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1

I trcnt de fa connoiiïance, Ils difent

mille maledidions contre la maladie

I
qui le fait {ouffrir : Ils l’accufent d’in-

juftice
,
prouvent par les adions de

! fa vie qu’il n’avoit point mérité un fi

!

grand chaftiment : car ils s’imaginent

que toutes les maladies font des Offi-

!

ciers invifibles d’un Souverain Juge
qu’ils adorent. D’où, vient que tres-

;

fouvent ils prefentent Requefte con-

|

tre elles dans les Temples qui luy font

confierez : & cette Requefte eft tou-

j

jours fuivie d'un bon fuccez qui les

fatisfait : car fi le malade échapc , ils

ne doutent point que cét Officier in-

jufte n’ait efté privé de fa Charge,
puis qu’il n’ofe plus faire paroiftre fes

|

violences par la maladie. Et s’il meurt,
comme ils font perftadez

, que le

mort eft auffi-toft reçeu au rang des

Dieux , ils elperent qu’il fe vengera
hautement de ce petit compagnon

,

qui a bien ofé le faire (ouffrir pendant
fa vie,

C’eft
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C’eft (4) pourquoy il n’a pas plutôt

fermé ks yeux que leur douleur cet

fc , ils (c mettent à genoux pour l’a-

dorer, & vont enluitc publier cette

bonne nouvelle par tous les endroits

de leur Ville, Les Bonzes qui font

leurs Preftres, & qui les entretien-

nent dans ccs erreurs , fe difpofent

dez-lors à venir le prendre en grande

Ceremonie
,
pour le porter dans leurs

Cemetiercs, Ils fournifTent eux-mê-

mes un grand nombre de flambeaux

,

ils luy font faire un cercueil tres-ho-

norable , fe reveftent de leurs orne-

mens les plus précieux , & n’exigent

rien des parens pour cette dépenfe,

parce qu’ils veulent que le peuple

croye qu’il n’y a point de mort qui

ne (bit une relique pour eux , dont ils

font redevables à la famille.

Aux Maldives comme les peuples

font Mahometans, ils obforvcnt auffi

la Loy de Mahomet : mais parce que

leur pays eft fort éloigné de la Pcr-

fe

(a) Franc. Solier.Hifi. Tapon.Li.c.i^,
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I fe 3 & de la Turquie
,
qui font les

deux Nations les plus civilifées de

i

cette Sede : Il arrive de là 3
que ne

pouvant pas avoir d’affez habiles Do-
1 deurs

,
qui leur expliquent nettement

i la dodrine de l’Alcoran ,
ils y mêlent

;

plufieurs erreurs , & ceremonies par-

ticulières, Je m’arrefteray icy feule-

|

ment à celles qui regardent les morts

,

parce qu’il n’y a que celles - là qui

|

fbient de mon fojet.

Il y a parmy eux des Officiers pu-

blics pour enfevelir les corps , fça-

voir fix hommes& fix femmes dans

I

chaque Ville, qui ne fe mêlent chacun

que de leur fexe. Ils achettent cette

Charge du Roy , & ils donnent en-

|

core en entrant une femme de de-

niers à la Communauté pour eftre di~

i ftribuée à leurs Coüegues.Leur excr-

! cice confifte à bien laver le corps , 8c

à l’enfermer dans une biere faite d’un

bois précieux ? avec les circonftances

acoûtumécs
,
qui font. La premiers

I
de luy mettre la main droite for l'o-

reille*
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reille , & la gauche étendue tout le

long de la cuifle * pour monftrcr que
s’il a contradé quelque péché par fa

naîfTance , il a tâché de s’en purifier

en écoutant la voix de Dieu , & en
exécutant fes ordres. La fécondé

, de

luy faire un lit de coton^ce qui fignifie

la douceur du repos , dont il jouira

en l’autre vie. La troifiéme de le cou-

dre dans ce lit avec une double toile

bien forte : ce qui montre que ce re-

pos eft inébranlable
, & que rien ne

pourra jamais l’interrompre , ny le

troubler. La derniere , de le renverfo

fur le cofté droit
: pour montrer ,

qu’il

n’a mérité de jouir de ce repos
,
que

parce qu’il a apuyé toutes fes adions

fur le droit de l’equité , & qu’il n’a

jamais rien fait que de jufte.

Ils eftiment cette Ceremonie d’une

fi grande importance, que c’cft la pre-

mière chofe dont ils prennent foin ,

aufïi-toft qu’ils font en âge de penfer

à leurs affaires. Quand ils font maî-

ftres de leurs volontez * 8c qu’ils font
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|

fortis de la maifbn de leurs Peres
, ou

par l’émancipation
, ou parle maria-

j

ge , ils choififlent le lieu de leur fc-

pulture
, ils préparent la pierre fur la-

s

quelle doit eftre gravé leur Epitaphe
,

|

qui eft comme un abregé de leur vie s

ils enferment dans un coffre les har-

des qui font necefTaires pour leurs fu-

nérailles 3 ils mettent à part l'argent

qui doit fournir aux frais : & cét ar-

I

gent leur devient fi facré 5 qu'ils n’o-

îèroient enfuite y toucher , de quel-

que beiloin qu'ils (oient preffez.

Leur Convoy fe fait avec un très-

grand concours : II feroit inutile d'in-

|

viter le monde de s’y trouver
,
puis

que chacun s’y invite de foy-mefme :

|

les perfonnes les plus inconnues
, &

les plus indifférentes s’y mêlent avec

les parens , & compatiffant à leur af-

fliction
, ils recitent diverfes prières 5

pendant que les autres fe tuent de

pleurer
, l’efpace de trois heures que

1 cette marche dure : car on fait faire

|

au corps mort tout le tour de la Vil-

le,
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le ,
ou fi le Heu eft petit ,

onchoifit

pour la marche un grand circuit dans

ia campagne
;
ce ne font que cris êc

chants fpnebres 3 l’air en retentift de

toutes parts. Ceux qui marchent de-

vant, portent les dons funèbres ,
les

uns ont des bouteilles d’eau de (cn-

teur ,
dont iis afperfent les paflans :

ics autres répandent une infinité {a) de

petites coquilles
,

qui eft la mon-
noyé la plus ordinaire de ce pays ,

comme les doubles chez nous : & les

autres diftribuent aux pauvres du

millet , & du ris , lorfqu’on eft ar-

rivé au lieu où fe doit faire i’entet-

rement.

Quand le corps eft dans lafoffe,

on répand defTus quantité de fable

blanc & une bouteille d’eau
,
pour

montrer par l’eau, qu’ils défirent qu’il

foit net de toutes fes foüiliures , &
par le fable

,
que la terre dont on s’eft

fervy pour le couvrir, fe diflipera ai-

ftment, quand il voudra fortir de là

pour

(a) PcUt. Pirard .
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|

pour aller en Paradis. Ils changent
de temps en temps ce fable

;
de peur

|

<
î
uc s’il venoit à fè durcir , il ne fie

du mai au deffunt
, & ne l’empefehaft

de fe relever, quand il fera appelle au
fèjour des Bien- heureux : & entou-
rent la folle d’une baîuftrade de bois,
afin que perfonne ne marche deflus :

ce qui pafle chez eux pour la dernière
irrévérence.

Pour les perfonnes ordinaires on
gage les Preftres crois Vendredis con-
fècutifs

, afin d’y reciter quantité de
prières le long du jour & de la nuit :

car ils prennent là leur refedion
, &

n’en bougent point que les vingt-
quatre heures ne foient écoulées:

|à la fin ils les traitent fplendidement
pour les remercier de ce qu’ils ont
mis leur parent ou amy dans le Ciel.
! A l’égard des grands Seigneurs on
porte pluficurs viandes tous les jours
à leur fepulture, pendant un an, &
outre les Preftres qui en font nourris

,

un en fait aufli quantité d’aumônes.

F En.-
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Enfin pour les Roys les prières &
les aumônes doivent durer pendant

tout le régné de leur Succefîeur, le-

quel d’ailleurs ne porte point d’autre

deuil , finon que le jour de l’enterre-

ment il marche la tefte découverte &
fans turban : c’eft ainfi encore qu’en

uient à Ton exemple la Nobleffe, & le

peuple en de pareilles occafions pour

leurs parens qui meurent.

Il faut encore remarquer,que quand

les Maidivois meurent en mer ,
on

leur fait une efpece de lit avec trois

planches , fur lequel on repofe le

corps , afin qu’il puiffe floter fur l’eau;

luy mettant dans l’une des mains un

écrit qui contient fa Religion ; &
dans l’autre une bourfe avec de l’ar-

gent pour payer les frais de fes funé-

railles. Après quoy ilsfe tiennent aufïï,

en repos que s’ils luy euffent donné

fepulture , ne doutant point qu’on ne-

l’enterre fans aucune difficulté en la

première terre où il abordera.

Les Caraïbes qui habitent les An-,

tilcs
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tiles obfèrvent d’autres ceremonies
qui ne font pas moins finguiieres

,

Toit pour la maniéré d’enfeveiir les

corps
, foie pour la fepulture. Après

avoir bien pleuré fur le corps mort

,

ils le lavent
, enfuitc ils le rougiffent

,

luy frottent la tefte d’huile
, luy pei-

gnent les cheveux : & l'ayant mis
tout en un peloton

,
pliant les jambes

contre les cuiffes
, ferrant les coudes

entre les jambes, & courbant le vifa-

ge fur les mains
, à peu prés comme

1 enfant eft dans le ventre de fâ mere

,

ils l’envelopent dans un drap.

(

lamentations font mêlées
d entretiens qu’ils font avec le mort,
les plus foux

, & les plus ridicules

,

qu’on puifîe imaginer. Ils luy parlent
de tous les meilleurs fruits du pays

,

dont il pouvoir manger tant qu’il

vouloit. De l’amour qu’on avoït pour
îuy dans fa famille

, de la réputation
qu’il s’eftoic aquife , & de mille au-
tres chofès pareilles

, luy faifànt fur
tout cela des reproches de ce qu’il eft

F 2 mort.
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mort , comme s’il euft dépendu de

luy de ne point mourir. Par exem-

ple ils luy difent
;
Tu pouvois faire fi

bonne chere , il ne te manquoit ny

manioc , ny patates
, ny bananes , ny

ananas
;
d’où vient donc que tu és

mort? Tu eftois fi eonfideré dans ce

monde , chacun avoït de l’eftime pour

toy ,
chacun r’honoroit

;
hé pourquoy

donc es-tu mort ? Tes parens te fai-

foi ent mille careiTes , ils avoient tant

de foin que tu fuiTes content * ils ne

te faifoient manquer de rien : dis—

nous donc pourquoy tu es mort ? Tu
eftois fi neceffaire au pays , tu t’eftois

fignalé en tant de combats, tu nous

mettois à couvert de toutes les infiil-

tes des ennemis ;
hé pourquoy donc

es-tu mort? Voilà le refrain de leurs

plaintes
,
qu’ils répètent mille fois >

en

racontant toutes les adions de fa vie ,

& tous les avantages dont il pouvok

jouir.

La fofTe qui leur fert de fepulture

cft de figure ronde 5 comme un ton-

neau.
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neau 5 & a quatre ou cinq pieds de
profondeur. Iis metent au bas un pe-
tit fi ege fur lequel ils placent le corps

,

l'y 1aillant l’eipace de dix jours fans

l'enterrer
,
pendant lefqucls ils luy ap-

portent à manger & à boire. Enfin
voyant qu'il ne veut point toucher à
ces viandes

, ny revenir en vie , ils les

luy jettent fur la tefte
, & ayant com-

blé la fofle , ils font un grand feu défi*

fus, autour duquel tous lesaffiftans

tant hommes que femmes s’acroupifi.

fent fur leurs genoux
, & font en

pleurant des hurlemens épouventa*
blés

,
pendant que quelques-uns jet-

tent au milieu des fiâmes tous les

meubles qui onit fervy au deffunt du-
rant fà vie. Par exemple fi c'eft un
homme

, l'arc & les ficches , la maf-
fuè

, les couronnes de plume, les pen-
dants d'oreille

, les bagues
, les braf.

felets, les paniers, les vafes
, & les

autres chofes qui eftoient à fon ufage

,

ne cefiant point de crier, & de pleurer

que tout ne (oit confiimé.

F 3 Leur
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Leur deuil confifte à Te couper les

cheveux, & à jeûner rigoureufement,

jufqu’à ce qu’ils jugent à peu prés

que le corps eft pourri:a!ors ils vifitent

la folle pour en être plus affûtez, après

quoy ils foulent aux pieds la (4} fepul-

ture en foûpirant , & vont faire la

débauche
,
pour chaffer de leur efprit

tout ce qui peut y refter de trifteffe.

Ils n’eftoient pas fi pitoyables aux

Mes fortunées , ny à Cotnagre. Les

Canariens qui habitoient les premiè-

res , au lieu de pleurer ,
ne faifcient

que chanter , danfer , & fe divertir en

portant les morts à la fepulture : &C

les autres les revétoient de leurs plus

beaux habits , & les felicitoient du

bon-heur qui leur eftoit arrivé d’eftrç

délivrez de toutes les miferes de cette

vie.

En Candie
,
bien que ces Infulaires

n’ufaffent d’aucunes Ceremonies en-

vers les morts ,
ils eftimoient nean-

moins la fepulture fi facrée , & fi im-

por-

ta ) Hiflmor nat.AntiLC'iï*
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portante, (^)quc ceux qui eftoient de-

ftinez pour enterrer ies corps joitif-

foient de tres-beaux Privilèges
,
&

! eftoient honorez d’un chacun à l’é-

gal des Preftres. lis avoient mefme
cét avantage fur eux

,
que les Can-

diots ayant acoûtumé de tout temps

de s’entrevoler impunément
, fans

mefme épargner ceux qui eftoient

confierez au fervice des Dieux , ils

. ne touchoient jamais aux biens des

Officiers publics des Funérailles, de

I

peur que s’ils leur euffent fait queî-
! que tort , ils ne les euffent privez un

jour de la fèpulture : ce qu’ils apre-

hendoient comme le dernier de tous

les mal-heurs. De forte qu’il faifoit

I

bon parrny eux eftre Foffoyeur, puis-

que cét employ qui eft par tout ail-

leurs fi abjcét& fi méprifible , eftoit

I le plus privilégié & le plus refpeété

du pays.

En Chipre ils oignoient d’abord les

corps avec du miel , enfiiite ils les en-

F 4 croû-

fa) P lut. qucefLGmc.Z 1 .
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eroütoient de cire
, conlcrvant ain fi

leur propre figure des années entières^

fins qu'on fentift in moindre puan-
teur de la [a

)

chair qui fe corompoit

au dedans : & les ayant enfin portez

dans les creux des rochers
> ou ils les

plaçoient debout comme des figures

,

les païens venoient de temps en temps

leur rendre vifitc , & s’entretenir avec

eux de tout ce qui fe paffoit dans leur

famille. Un Ancien me fait obfèrver #

qu’ils enfevelifTbient les corps dans le

miel apres leur mort , comme ils leur

avoient fait goûter du fiel à leur naît

fànce :
parce que le fiel eft le fimbo-

le des milercs , &z des chagrins cui-

fàns de cette vie qui eft toute remplie

d
,amertumc:& le miel ccluy des avam

tages de l’autre
,
qui eft accompagnée

de mille douceurs.

Nous pouvons ajouter icy la coutu-

me de Groenland
,
qui eft le pays du

monde le plus froid
?
(&)cette Ifle étant

Jfcituée au milieu de la mer glaciale :

d’où

(a
J ÆL L 6- (bJ F{eîat. HGland-
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d’ou vient

,
que comme la glace ne

s’y déprend jamais du cofté de l’Ame-

rique
,
parce que le Soleil n’y eft pas

affez fort pour la faire fondre, quel-

ques-uns ont crû qu’elle ne faifoit

qu’un mefrne Continent avec (a par-

tie la plus Septentrionale, Or les peu-

ples qui l’habitent ne prennent point

d’autre foin des corps morts, finon

de les tirer de leurs cavernes
, & de

les expofèr tous nuds à l’air , ou ils

fo durciffent aufii-toft comme des

pierres. Et parce qu’en les laiilant au

milieu des champs , ils pourroient

eftre devorezpar les ours,ou par quel-

que autre befte {àuvage
, ils les enfer-

ment dans de grands paniers
, & pen-

dent ces paniers aux arbres»

F 5 CHA-
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CHAPITRE IX.

Funérailles des Tartares,

C Es peuples qu’on appelloit autre-

fois Scythes , & qui paffent en-

core en nos jours pour Barbares ,
à

caufe de leur maniéré de vie rufti-

que 5 & vagabonde, n’ayant point de

demeure allurée comme les autres

hommes: mais vivant atroupcz(<i)dans

les bois , & au milieu des champs

comme des beftes : tantoft dans un

lieu
,
& tantoft dans un autre félon la

divcrfité des faifbns : Ces peuples

,

dis-je, n’ont pas laiffé de fe diftin-

guer de plufieurs Nations très - civiii-

iëes par la pieté qu’ils ont rendue aux

morts.

Je fçay que quelques-uns les accu-

fent de cruauté fur ce fujet ,
difant

,

qu’ils pendent les corps aux arbres

dans les lieux les plus reculez les

plus

(a) Bêlât. van
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plus froids pour les y faire durcir : ou
que par un plus grand excez ils les

mangent
, apres les avoir affommez

de leurs propres mains. Mais outre

que les mefmes Hiftoriens n’étendent

cette cruauté qu’aux perfonnes fe-

ptuagenaires
, avoiiant qu’ils enter-

rent les autres
,
je trouve qu’ancienne-

ment cette coutume d’enterrer y étoit

fi generale
,
(a

)

qu’il n’y avoir rien de

fi facré parmy eux. En effet Hérodote
nous aprend

,
que Darius Fils d’Hi-

ftafpes ayant fait une puiffante irru-

ption dans leur pays avec une nom*-

breufe armée
, & voyant qu’ils

fuyoient toujours devant luy
, refo-

lut de leur envoyer un de fès prin-

cipaux Officiers
,
pour fçavoir le fu-

jet de leur fuyte , & s’ils ne vouloient

pas enfin s’arrefter quelque part,

pour recevoir le combat
,

qu’il leur

avoir déjà tant de fois prefenté. Ils

répondirent qu’ils n’avoient point de

Villes,ny de Terres à deffendre : mais

F 6 que

fa) Herodot.l .4.
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que quand ils feroient arrivez aux

tombeaux de leurs Feres > ion Prince

fçauroit de quelle maniéré ils avoient

acoûtumé de combattre,. En quoy ,

ajoute Vaîere-Maxime ,
ils fe lave*

rent(^)pour toûjours de cette eftrange

barbarie
,
qu’on croyoit leur eftrc na-

turelle
,
puifqu’il ne feroit pas poffible

de faire une réponfe plus pieuic.Ce qui

prouve au mefrne temps, qu’ils ufoient

de icpuîtures pour les morts , &C que

ces fèpulcures eftoient en des lieux

fort retirez, éloignez du commerce

ordinaire.

Ce qu’il y a (b) de plus barbare dans

les Hiftoires touchant leurs Coutu-

mes, ce font les Ceremonies Funè-

bres ,
dont ils honoroient leurs an-

ciens Roys. J’en trouve de deux for-

tes , & toutes deux également ef-

froyables. Quand ces Princes vc-

noient à mourir, on les’ouvroit auf*

fi-toft pour en tirer les entrailles
,
qui

auraient pü corrompre le corps , 8c

apres

(a) VaL Max. L ç. (b) ZçlauVœr*
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apres l’avoir bien lavé , ils l’cndroiens

par dedans, & par dehors. Enfuite

ils le rempliffoient de thim niellé

avec la graine de cerfeuil , de {exile—

ry , & de l’anis broyé enfemble
; &

puis le recoufoient le plus proprement

qu’il eftoit pofïible. Ils mettoient ce

corps tout nud fur un chariot
,
qui le

portoit non feulement dans toutes fes

Provinces : mais dans toutes les au-

tres Nations qu’il avoit fubjuguéeso

Quand il arrivoit à une frontière ,

ceux qui l’avoient conduit, fe reti-

roient , & les autres le recevoient , fe

le donnant ainfi des uns aux au-

tres
,
jufqu’à ce qu’il euft fait tout

le tour du Royaume. Or il eftoit per-

mis à chaque Province de luy faire

quelque outrage pour fe venger des

injures qu’ils croyoient en avoir re-

ceiies. De forte que quelques-uns

luy coupoient les oreilles ,
les autres

les cheveux , les autres le nez , les au-

tres luy donnoient des coups fur le

front , les autres luy faifoient de gran-
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des balafres fur les bras
, & les au-

tres luy perçoient les maîns à coups

de fléchés: chacun attaquant la par-

tie dont il avoir reçeu quelque dom-
mage. Par exemple

,
ceux qui n’a-

voient jamais peu avoir audience ,

mal-ttaicoient les oreilles
,
qui leur

avoient efté fermées. Ceux qui

eftoient indignez contre fes débau-

ches , s’en prenoîent aux cheveux

,

qui eftoient fà principale beauté
, &€

luy faifoient mille huées après l’a-

voir rafé, pour le rendre laid
, & ri-

dicule. Ceux qui fe plaignoient de fa

trop grande deiicatefle luy déchi-

roient le nez
;
croyant qu’il n’eftoit

devenu efféminé *
que parce qu’il

avoit trop aimé les parfums. Ceux
qui déerioîent fon gouvernement 5

luy brifoient le front , d’ou eftoient

forties toutes fes Ordonnances tyran-

niques. Ceux qui en avoient reçeu

quelque violence ,
regardant les bras

comme les inftrumens de fa force , &
de leur mal-heur, les mettoient en

Pie-
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pièces par divers coups qu’ils luy por-

toient. Et ceux qui l’eftimoient ava-

re , ou pour les impôts qu’il avoit

! exigez ,
ou pour n’avoir jamais veu

des marques de fa libéralité , luy ou-

:
vroient les mains

*
qu’il avoit trop

j

refferrées.

Enfin après que toutes fès peuples

s’eftoient ainfi fatisfaits ,
le puniffant

!
chacun en leur maniéré , & châ-

I

cun félon les torts qu’il croyoit en

avoir reçeus , ils le ramenoient au lieu

!

où il eftoit mort , & là luy ayant

! drefîé un grand bûcher 3 ils brûloient

avec luy la plus belle de fes Maiftref-

j

fes 3 fon Echanfon
,
fon Cuifinier 5 fon

Efcuyer , & un Palefrenier avec quel-

,

ques chevaux. Outre cela ils eftran-

! gloient cinquante de fes autres fèrvi-

teurs
3

pendant que fon corps brû-

lait
,

qu’ils enterroient auprès du

tombeau 5 où ils avoient enfermé les

|

cendres du bûcher.
’ L’autre Ceremonie eftoit encore

I

plus barbare. Quand perfonne ne fc

plaig-
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plaignoit du {a) Souverain, qui venoit

de mourir, ils ne prenoicnt point le

foin de l’embaumer
,
parce qu’il n’é-

lok pas ncceffaire de conferver {on

corps pour luy faire faire le tour

du Royaume.lls dreffoicnt (on (èpul-

cre au milieu d’une vafte campagne ,

qu’ils élevoient for de gros pieux
, &

fort hauts
, entrelacez les uns dans les

autres , faifant comme une efpece de

grand échafaut* Ce (èpulcre eftoit

une biere fort ample, parce qu’ou-

tre le corps du Roy , il faloic qu’il y
euft de la place pour les Officiers

dont j’ay déjà parlé , & qu’on jettolt

dedans à mefure qu’on les étrangloit.

On y mettoit encore plufieurs autres

ornemens , & quantité de vafes d’or

,

couvrant le tout d’un grand tapis , 8c

mettant fur le tapis beaucoup de terre,

& de la hauteur de plus de trois pieds*

Au bout de l’an ils s’affembloient en

grand nombre à l’entour du fepulcre ,

ctrangloicnt cinquante Pages du feu

Roy,
(a) lbîit
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|

Roy 5 & autant de chevaux
,

qu’ils

rempliffoient de paille
,
apres avoir

! vuidé les corps des uns & des autres.
1 Us mettoient les corps des chevaux

fur plufieurs arcs de bois en forme de

cerceaux, comme s’ils euflent galopé

,

|

& ils Échoient dcffus les corps des

Pages. Voilà la pompe la plus ma-

gnifique qu’ils pouvoient imaginer .,

! pour honorer la mémoire de leurs

I

Roys
,
qui eftoit effectivement di-

!

gne de leur barbarie, & plus propre

[

à des bettes
,
qu’à des hommes.

Puifque nous fommes fur la barba-

:

rie ,
il faut parler de plufieurs autres

I

nations
,
qui nous ont laiffé fur ce fu-

jjet des marques tres-affreufès de leur

I cruauté
,
quoy qu’ils ayent creu ne

pouvoir mieux s’aquiter de l’honneur

,

qu’ils dévoient aux morts. Les uns

I
leur ont donné des fcpultures vivan-

tes, lesfaifant dévorer par les beftes

,

|

ou manger aux hommes. Les autres

leur en ont donné d’ignées
,
les faifant

|

confumerpar le feu en diverfes ma-

nie*
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nieres. Les autres .d’aqueufes
, les jet-

tanc dans la mer , dans les fleuves ,

ou dans les lacs* Les autres d’aérien-

nes ?
les pendant dant les bois , ou

dans leurs propres mailons. Et les

autres des terreftres , en les 1 aillant ex-

pofez fur la furface, fans les enterrer.

CHAPITPvE X.

Sépultures Vivantes.

I
L n’eft pas beloin d’avoir icy re-

cours à la fable pour produire des

Sépultures Vivantes , ny dereprefen-

ter avec les Poètes le vieil Saturne

,

qui mange fes propres Enfans. Il n’eft

pas befoin non plus d’aller chercher

dans la Carie lafameufe Arthemife v
qui ne pouvant allez témoigner fon

affeélion au Roy Maufole fon époux,

ne le contenta pas de luy drefïcr un

magnifique Tombeau après fà mort,

qui a palïé pour une des merveilles du

mon-
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monde 5 & qui a donné le nom aux

plus beaux de la pofterité : mais bcût

fes propres cendres détrempées dans

fà boiflon. Il y a tant d’Hiftoriens

qui font foy de mille exemples encore

plus cruels
,
qu’il n’eft plus

(
a

)

permis

d’en douter. Hérodote 3 Strabon ,

Mêla & Solin nous apprennent que

plüfieürs peuples de l’Afie eufTent crû

fe rendre coupables d’une grande im-

piété , s’ils enflent laîffe pourrir les

corps dans une fepulture
, & manger

aux vers : C’cft-pourquoy aufli-toffc

que quelqu’un eftoit expiré parmy
eux

3 ils le mettoient en pièces , &
l’ayant méfié avec les viandes ordi-

naires du mouton
3 & du beuf , ils le

mangeoient en grande dévotion. C’é-

toit mcfme un fujet de réjoüiflancc

dans la parenté
3

ils s’invitoient à ces

fortes de feftins en grande ceremonie,

& s’entreprioient de venir manger le

corps d’un tel
,
comme on prie chez

nous

(a) Herodot. I. 4. Strab . L u. Mêla. I. 2*

Soltn. c. 19.
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nous de fe trouver à l’enterrement

de quelque parent ou amy qui vient

de mourir. En un mot devorer le de-

funtjc’étoit luy rendre les derniers de-

voirs. Ils faifoient plus que Pytha-

gore n’avoit enfèigné : ce Philolbphe

ne croyoit que la Metampficofe des

ame.s 3 s’imaginant qu’elles pafïoient

d’un corps dans un autre : mais ceux-

cy pratiquorent la Metampiicofc des

corps j
faifant paffer les morts dans ce-

iuy des vivans. Horace (a) avoit crû

autrefois que les Anciens Hibernofe',

& Bretons n’exerçoient cette barbarie

que contre les Eftranger$:(t)maisTer-

tuîlien nous allure que cette cruelle

pieté cftoit parmy eux generale pour

tous les hommes 3& que comme iis n*a-

voient point Pufagc des tombeaux, ny
des buchers 3ils mâgeoient auffibicn les

corps des !eurs,que ceux des étrangers

quand ils venoient à mourir. De forte

que ce que ces Hiftoriens n’avoient dit

que des habitans du Pont 3 des Malïa-

gctes,

(a)HoratJ.i.Od. (b)Tennl cent. Marc.
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gctes >

des Hircaniens ,
des Derbi-

€€S 3 & de divers autres Afiatiques ,
fe

trouve confirmé dans l’Europe 3
pour

montrer qu’on ne peut pas douter de

cette couftume toute barbare qu’elle

nous paroift. Ils- faifoient plus a l’en-

droit des Vieillards : Car dez-lors

qu’ils eftoient feptuagenaires, (a) fans

attendre leur mort, ils les égorgeoienc

cnx-mefmes
,
pour en faire un pareil

feftin:& (b) ce qui eft encore plus hor-

rible ,
c’eft qu’il n’y avait que les en-

fans qui peufent faire cette (ànglante

fonction 3 eftant obligez par les Loix

du pays de porter eux^mefenes le poi-

gnard à la gorge de leurs propres pè-

res. Ils s’eftoient forgez des raifons

pour les tuer , & pour les manger. Ils

difoient pour juftifier leur mafîaere,

que la vie de l’homme depuis l’âge de

fèptante ans ne pouvant eftrc que

douleur , ils eftoient obligez d’en

exempter ceux qui les avoient mis au

mon-

(a) %enodôt. in colle El. cmt^. (bj Hie~

ron % contr .Jovin.
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monde
,
pour les empefeher de lan-

guir fi miferablement : & ajouftoient

qu’aprés leur mort ils ne pouvoient

pas mieux leur rendre la pareille qu’en

les mangeant
: parce qu’ainfi ils de-

venoient une mefine lubftance avec

eux par le moyen de la nourriture

,

comme ils avoient efté une mcfme
ïubftance avec eux par leur naifïancc.

Les Parthes } (^)les Medes,les Taxi-
les , & leslberiens, en horreur auffi

de la pourriture , & des vers
3 ex-

pofoient les corps morts au milieu des

champs
, afin qu’ils y fuiTent au piu-

toft dévorez par les beftes fauvages

,

n'eftimant rien de plus indigne de

l’homme que la putréfaction
3 & que

celuy-là fut mangé tout entier des

vers apres fa mort
,
qui pendant fa

vie n’en auroit pas pu fouffrir un feul

fur fon corps. Outre qu’ils crovoient

qu’il ne feroit pas tout-à-fait mort

,

s’il eftoit deyorë , & que ne pouvant

plus vivre dans le corps d’un hom-
me »

(a)Hyg.Fâb. 374 .
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me ,
il vivroit du moins en quelque

manière dans le corps de ces beftes vi-

i

vantes qui en auraient fait curée.

! Les Badîicns (a)nourntïûient pour

ce fujet des chiens
,

qu’ils appelaient

fepulcraus ,
&.en avoient grand foin ,

afin de fe trouver après leur more

dans un corps bien fain , & vigou-

reux
;
quelle horreur de carefler des

animaux
,
qui dévoient les déchirer

un jour à belles dens , & de ne les

careffer mefine que dans cette veuë ?

Nous avons naturellement horreur

de l’Eecutcur de Juftice
,
parce qu’il

n’a point d'autre cmploy que de faire

! boucherie des corps humains; com-

ment donc ces peuples peuvent-ils re-

garder avec plaifir des animaux
,
qui

ne font pas moins cruels envers leurs

Maiftres ? & comment peuvent-ils les

drefler d’un fang froid à faire ce car-

nage ? Cependant il n’eft rien de plus

|

certain
,
qu’ils faifoient confiftcr en

! cela leur plus grand bon-heur. Cicé-

ron

fa) Stl.l.ï^./igel.l.i.io
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ron nous aprend
,

qu’ils ne tiroient

pas moins de gloire de nourrir grat-

tement ces chiens
, & de les faire de-

venir bien gros
,
que les Romains de

fc bâtir de luperbes Tombeaux. Et S.

Jerome ajoute
,
qu’ils avoient tant de

vénération pour cette forte de fepul-

ture
*

que Nicanor
,
qui avoit efté

eftably Gouverneur chez eux par

Alexandre le Grand, voulant la fu-

primer comme barbare
, faillit non

feulement à voir révolter toute la

Province : mais à fe faire affommer
comme un impie.

Nous pouvons ajouter icy la Cou-
tume des Barcéens

,
qui ne paroift pas

moins extravagante. Ils (a

)

faifoient

confifter le plus grand honneur de la

fepulture à eftre déchiré par les Vau-
tours. Non feulement, difoientrils,

parce que ces oyfeaux lignifient l’E-

ternité par leur longue vie , & qu’ils

font confacrez à Mars : uiais parce

que la nature fcmble les avoir defti-

nez

(a) JElicm* L io.
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nez à ce (èul ufàge , volant fans celle

apres les corps morts. De forte que

!

toutes les perfonnes de mérité qui
!

œouroient parmy eux , ou ceux qui

|

eftoient reftez dans les batailles
5 en

combatant gloricufement pour la pa-

|

trie, eftoient auffi-toft expofez en des

|

lieux , ou les Vautours pouvoient en

|

faire curée. Pour le refte de la popu-
lace , & ceux encore qui mouroient

|

dans leur lit d’une mort ordinaire , ils

eftoient enfermez dans des tombeaux,

i

comme par mépris
, ne les jugeant pas

!

dignes d’avoir pour fepulture le ven-

i

tre des Oyfcaux {icrez.
s

Les Hircaniens
, dont j’ay parlé

dez le commencement
3 faifbient la

jmeftne diftinâion à l’égard des fem-
mes. Ils mangçoient les hommes

, 8c
jCnterroient les perfennes du fexe> par-

! ce qu’ils ne les jugeoient pas dignes de

leur donner leur ventre pour fepukure.

Cependant il femble,que c’eftoient el-

les principalement
3 qui méritaient cét

honneur , fupofé qu’on doive çftiaaer

G bon»
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honneur cette barbarie,puifqu’iis n’au-

roient fait que leur rendre la pareille

de les avoir portez neufmois dans leur

fein.

Es Grecs & les Romains n’ont

pas efté les feuls qui ont brûlé les

corps, les Allemans (a) &c les Gaulois

en ont fait autant : mais pour ne par-

ler icy que des Barbares , à caufe que

la maniéré en paroift plus cruelle , il

faut fçavoir
,
que les uns fe brûloient

eux-mefmes , fe jettant tous vifs dans

le feu , les autres fe faifoient poignar-

der auparavant fur le bûcher , 8c les

autres ne brûloient le corps qu’aprés

l’avoir laiffé corrompre au milieu des

champs, & apres avoir fait fur luy un

amas prodigieux d’autre chair cor-

CHAPITRE XL

Sépultures Ignées.

rompue.

(a! Caf.de Bel.Gal. 16.

Ceux
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|

Ceux qui fe brûloient eux-mefmes
cftoient les Indiens

;
ils imitoient en

|

cela les Bracmanes qui eftoient leurs

Dodeurs , & qui par une fauffe ge-

|

nerofîté, ou pour mieux parler, par

;

une efpece de frenefie , alloient cher-

I

cher dans les fiâmes cette vie de lu-

mière qu’ils préchoient aux peuples,

I

A force de les voir ainfi tous cher-

cher la mort , & fe jetter dans le feu

|

avec tant de joye
, ils fe biffèrent per-

fîiader cette cruelle do&rine , & ne

crûrent plus d’autre félicité
,
que celle

qui fè trouvoit dans les fiâmes.

Ils croyoient auffi
,
qu’on y parti-

;

cipoit diverfement , félon qu’on eftoit

brûlé en meilleure faute. Que ceux

|

par exemple qui fe brûloient dés leur

jeuneffe , & dans la plus grande vi-

;

gueur de l’âge , eftoient les plus heu-

! reux
3
qu’ils joiiiffoient éternellement

G z d’u-

Tacit. demor. Germ. Sidon.apol , Ap. 2.

SilJ. 10. Plut . de Placit. philof. Çtc
.
queefr.

acadJ.^*
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d’une (4) lumière tres-pure fans aucun

mélange de cenebres: que ceux qui at-

tendaient plus long- temps
,
perdaient

à proportion de l’âge plus avancé , &
de la diminution de la vigueur

,
plus

de degrez de félicité. Que les Viel-

lards ne jouiffoient que d’une lumière

obfcure ; &- que ceux qui cftoient

brûlez morts , ne voyoient guère cet-

te lumière qu’en dormant , & comme
en fonge. Delà vient qu’on trouvoit

autrefois tres-peu de Vieüards parmy

eux ,
la plupart préférant les beautez

de cette lumière éternelle qu’ils

croyoient trouver en l’autre vie , aux

pîaifirs , & à la douceur de celie-ey*

De là vient auffi que peu mouraient

dans leur lit. Quand ce mal-heur leur

arrivoic 3
fi c’eftoit le Mary qui fût

mort de maladie 3 la Femme fe brûloit

tout rive avec (on corps : 8c le Mary
pareillement

?
fi c’eftoit fa Femme qui

fuft morte. Leur raifon cftoit que

comme l’un des deux jouirait d’une

par-

(a) ÇhimiLdeclamJ. 10.
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parfaite félicité , fe trouvant conti-

nuellement auprès de l’autre , il l’é-

I

veilleroit de temps en temps de ce
! profond fommeil >

qui l^avoit furpris

j

dans cette vie 3 & îuy feroit confide-

j

rer autant qu’il pourroit les diverfes

j

bcàutcz de la lumière. Que fi l’un des

mariez refufoit ce devoir à l’autre , il

pafîbk pour infâme le refte de fes

I

jours , & à peine pouvoit-on le fouf-

j

frir dans les compagnies.

Or comme c’euft cfté une imper-

i

fedion tres-grande , & indigne de la

!

félicité qu’ils âttendoient -, fi quel-

qu’un fe fuit jette dans le feu avec

1 répugnance 3 ou fi Ton euft entendu

de luy quelques cris effroyables pen-

!

dant qu’il brûloir, ils allaient là au

fon des inftrumens ,
embraffez, caref-

fez , & loiiez de tous les affiftans qui

envioient leur bon-heur , & qui les

prioient de leur eftre favorables en

!

l’autre vie. De plus on n’allumoit

ces bûchers que dans des lieux fort

!

profonds
, & on jettoit fur le corps

G 3 quan-
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quantité d’autre bois
, auffi-toft qu’il

s’eftoit élancé aux cris des appiaudif-

femens, 3c des réjoiiiffances. De forte

que ces cris , la profondeur du lieu, &
le grand feu empefehoienc que ce mal-
heureux ne fuft entendu, lequel fans

doute ne manquoit pas d’hurler com-
me un defefperé

,
quand il fe fentoit

rôtir tout en vie.

{a) Les Erules
,
qui habitoient lé

long du Danube,eftoîcnt brûlez d’une
autre manière

,
quand ils eftoient fort

vieux
, ou qu’ils devenoient infirmes*

Comme ils eftoient naturellement

belliqueux
, ne pouvant fouffrîr de

mener une vie fi languiffante , ils al-

îoient prier leurs plus proches parens

de les ofter de cetre vie , afin de faire

ceffer leur mîfcre. ïarnais ils n’eftoient

i'cfufez
, ni contredits : au contraire

chafeun les loüoît
,

qu’ils euffent pris

d’eux-mefmes cette refolution : parce

que dans leur langueur ils eftoient re-

gardez avec mépris de tout le mon-
de.

(a) SenecÂedem . Cürt.l.%.
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de ,

outre que s’ils y fuffent morts,

en les auroit enterrez (ans aucune ce-

remonie comme des lâches ,
& des

corps inutiles. De forte que toute la

parenté s’eftant affemblée là-deffus

avec bien de la joyc ,
ils prenoient

jour pour ces obfeques vivantes , 8c

preparoient cependant toutes les cho-

ies neceffaires.

Ces préparatifs confiftoient en un

bûcher, qui cftoit fait comme un lit,

en divers plats des viandes qu'il ai-

moit le plus > & à chercher un par-

rain qui luy ôtât la vie : car il n’eftoit

point permis aux parens de faire cet-

te fonâion , mais feulement d’alumcr

le bûcher
,

quand l’homme cftoit

mort.

Ce jourfunefte eftant donc arrivé,

on le faifoit coucher fur ce monceau

de bois, decofté, & s’acoudant fur

le chevet : on luy fervoit enfùite les

viandes qu’il avoir ddirées , & pen-

dant qu’il les mangeoie avec plaifir,

G 4 le

Saxo Gram . h{ft .Dan. I *
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le parrain prenoit fi bien fon temps l

qu’en luy perçant le cœur
,

il luy
ôtoit la vie en un moment. Aufïi-tcft
on élevoit de grands cris, & le feu

ayant cfte allumé de tous cofte2 , ils

ic promenoient à l’entour en grande
réjoüiffancc

,
jufqu’à ce que tout fut

confumé , s’entretenant de la vie du
deffunt

, & ne pouvant affez eftimer

fon dernier bon-heur.

La barbarie des Thraces n’eftoit

pas fi grande
,

parce qu’ils lailfoicnt

rdourir les perfonnes d’elles-mefmes :

mais c’eftoit quelque chofè d’extraor-

dinairement vilain
,
que la pourriture

qu’ils amaiToient fiir le corps
3
aupa-

ravant que de le brûler. D’abord que
quelqu’un eftoit expiré ils le portoient

au milieu des champs
, & l’y laif-

(oient tout nud l’efpace de piufieurs

jours (ans aucun (oin , c’eft à dire fans

le laver, ny l’embaûmer : de forte qu’il

fontoit bien-toft mauvais. Le lende-

main , & les jours foi-vans on venoit

voir

(a) LaBJ.2x.iQ.
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voir en quel eftat il eftoit 5 & a cha-

que fois on facrifioit divers animaux 3

dont on jettoit les corps fur celuy du

deffunt: tellement que la corruption

devenoit enfin fi grande ,
qu’on n’en

pouvoir prcfque plus aprocher* Alors

les parens & amis venaient chargez

de fagots , & d’autres bois fort fecs ?

& déliez 3 & en ayant fait un mon-

ceau for ce monceau de cadavres 3
ils

les reduifoîent en cendres ,
enterrant

I enfoite ces cendres dans une foffç

qu’ils creufoient tout auprès.

|

Quelques-uns difent, qu’ils ies laifi

foient ainfi corrompre , 8c qu’ils ajou-

|

toient à leur pouriture particulière

tant d’autres cadavres infedts &
puants

3
pour montrer que le feu pu-

I rifioit l’homme des plus grandes fouil-

leures. Mais la principale raifbn de

j

ceux qui brûloient les corps apres leur

mort 3
eftoit fondée for l’opinion

d’Heraclite 3
qui tenoit que le feu

!
eftoit le principe de touteschofes : de

forte que félon le /intiment de ce Phi-
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lofophe, ils croyoient en-brûlant les

corps
,

qu’ils les faifoient retourner à
leur origine. D’autres croyoient en-
core que corhme le feu monte toû-
jours, & qu’il s’évanouit infenfible-

ment dans l’air 5 les corps brûlez mon*
toient avec luy dans les Cieux.

CHAPITRE XII.

Sépultures Acfueufes.

C Ette coutume de jetter les corps

morts dans l’eau
? (a) qui n’eft

pas moins barbare que les autres 5 n’a

pas laide d’eftre embraflee de pin-

fleurs nations
? comme des Hiperbo-*

re'ensj des Pæons^des Ichthiofages5des

Higiens
, & Chyiens. Ils differoient

pourtant entre eux pour le lieu : car

les uns les jettoient dans les lacs 3 les

autres dans le courant des fleuves , &
les autres dans la mer , ayant chafcun

pour

(a) DiodJ.^.Plin.L^.
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pour cela leurs raifons particulières.

Ceux qui les jettoient dans la mer,

c’eftoit afin qu’ils s’y confcrvafTent

i plus long-temps parle fcl, & l’acri-

monie de cette eau. Ceux (a) qui les

faifoient rouler dans les fleuves, c’étoit

!

pour montrer 5
qu’ils eftoient allez par

le cours de leur vie dans l’Eternité,

|

comme ils alîoicnt par le courant fies

! eaux dans la vafte étendue de l’cceap.

: Et ceux qui les laifibient dans les lacs

qui font des eaux dormantes , fe figu-

rGient par là le repos
,
que les morts

! trouvoient en l’autre monde.

Outre ces raifons particulières ils

i en avoientplufieurs generales, (b) &
communes, La première

,
que les

I

corps morts tombant d’eux- mefoes

en pourriture, & devenant foies &
vilains 3 ils ne pouvoient mieux les

mettre que dans l’eau
,
qui lave ,

;&

nettoyc toutes choies. Lafeconde,dit

S

Clément Alexandrin ,
(c) c’cft que

G 6 1 eau

(a) Laen.l.ç. (b) Mêlai Ç >

(c) Clem.Alex.in protrept.
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l’eau ôtant eftimée facrée.ils croyoîcnt
par {on moyen fiméiifier les corps*

La troifiefme c’eft que félon le ferr-

ement de Thaïes , un des fept Sa-
ges de la Grece

5 toutes choies n’é-

tant faites que d’eau 7 les corps
retournoient par là peu à peu au prin-

cipe
, dont ils ëftoient fortis. Enfin

la derniere c’eft
,
que comme ils é-

toient la plupart des peuples mariti-

mes
, & qui ne fc nouriffoient que

de poiflon , ils croyoient qu’il eftoit

jufte qu’ils fervififent de nouriture aux
poilEons après leur mort

; puifquc
le poilTons les avoient nouris pendant
leur vie.

Plulîeurs d’entre eux eftimoient

cette fepulturc fi douce 3 & l’avoient

en fi grande vénération, qu’ils ne pou-
vaient pas mefme attendre la mort
ordinaire pour en jouir : c’eft pour-

quoy apres avoir fait grande chere

,

& s’eftre foulez
, ils s*aloient préci-

piter

Cic. Li.de nat.Dcor* AgdthJ*l* Arijl.

I .Metufb-i*
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pitcr cux-mefunes dans la mer, ou

dans quelque fleuve.

C H A PITRE XIII.

Sépultures Aeriennes.

G ’Eft une chofe eftrange ,
que le

gibet
,
qui eft fi horrible parmy

nous ? paffe pour une marque d’hon-

neur parmy quelques peuples
,
jufqu’à

ne donner point d*autre fepulture a

leurs corps morts , & parmy d’autres

jufqu’à n’acorder cét avantage qu’aux

Souverains & aux pins grands Sei-

gneurs.

Je fçais que les Bois ont efté an-

ciennement en très - grande vénéra-

tion
j
que c'eftoient les lieux les plus

facrez , & que fans parler du témoi-

gnage des Auteurs prophanes ,
cette

jrcrité nous eft confirmée dans plu-

sieurs endroits de BEfcritürc. Nous U-

fons

SiU-l ÆlianJ.4.
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ions dans les Paraiipomenes
,
qu’A-

braham planta un bois à Berfabée

pour y invoquer le nom de Dieu.

Nous liions encore dans la Genefe,

que lacob ne creut pas pouvoir don-

ner une fepukure plus fiinte à De-
hors, nourice de fa femme Rebeca,

que de la mettre fous un vieux

chefne.

Il efë certain, que cette vénération

des bois & des fblitudes eft comme
naturelle* (^) les Payen$,qui ne fi con-

duifoient que par les lumières de la

nature * Pont reconnue. Virgile nous

parle de tous les Bois comme d’au-

tant de Temples : nos Druydss y
dreffoient les Autels de leurs (âcrifi-

ces, .& ckftoit là en un mot,que toute

l’antiquité croyoiî que les Dieux fai-

(oient leur (b) (éjour ordinaire. Outre

les Nymphes Oreades,les Dryadcs,ks

Faunes, & les Satyres, nouslifons

que ies uns eftoient confierez à Apo-

lon , les autres à Diane , & à fembla-

bles

(a) Apol.l .

3 . (
’b)NicoLapStob.firm.iiz
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blés Divinitez. De là vient que Paù-

fanias nous affaire
,
qu’on y voyoit

autrefois les fepulcres des perfonnes

les plus confiderables. Platon veut

qu’on n’y enterre que des gens de

mérité. Et Cicéron dans fon plaidoyé

pour Milon
,
prend les Bois à témoin

comme des lieux facrez , & comme
les tombeaux ordinaires des perfonnes

vertueufes.

Mais fi l’on doit louer cette coû»

tume d’enterrer les corps morts dans

les Bois ,
qu’on eftimoit autrefois

eftre les lieux les plus faints , l’on

doitaumefme temps avoir de l’indi-

gnation contre ceux qui les propha-

noient
,

(a) en les faifant fèrvir de gi-

bets,& de (
b
)
lieux d’infamie. Ceux

de Colchos , &les Tibareniens ne fe

laveront jamais de cette impiété , d’a-

voir ainfi expofé les corps de leurs

parens fous pretexte de Religion. Et

moins encore les Goths & les Sué-

dois
,
d’avoir fait principalement cette

(aj Var.i. (b) Olaus l.v6.
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injure à leurs Princes. Il faut eftre

plus que barbare
,
pour croire rendre

de l’honneur à quelqu’un en le dés-

honorant : & pour vouloir faire paf.

fer comme un office de pieté la der-

nière ignominie. Quel honneur de fai-

re pourrir un corps en l’air > le voir

tous les jours dans une nudité hon-

teufe , fe défigurer peu à peu , & fer-

vir de jouet aux vents ? Il me femble,

que naturellement cela paroift af-

freux , & infâme. C’eft auffi une des

peines dont les Loix puniffent les plus

grands feelerats > <3c qui ne fait pas

moins d’imprefîion fur nos eîprits,

pour'nous détourner du crime, que

de perdre la vie par la main d’un

bourreau. le ne puis comprendre

comment ces Barbares peuvent punir

les criminels ,
puis qua

ils fe fervent

des peines pour honorer les gens de

mérité. Si ce n’eft que l’on veuille di-

re
,
qu’eftant Barbares

,
le vice eft en

vénération parmi eux , comme parmi

nous la vertu , & que félon leur bru-

ta-
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[tfllité naturelle ils ne rendent les der-

niers honneurs *
qu’à ceux qui fe font

rendus fameux par leurs méchance-

tez.

I

Quel fpeâacle encore, de voir dans

les maifons les corps morts deflfei-

I

chez .

5 & pendus au plancher > Ce font

|

là des pièces de cabinet
,
qui nç peu-

vent pas donner trop de plaifir à ceux

!

qui les regardent. Nous voyons icy

chez nos curieux des Momies
,
qui

font regardées plutôt comme des n-

ï

gures 3 que comme des corps humains

qui ayent cfté animez
,
parce qu’elles

j

nous font aportées des pays les plus

i éloignez , & que nous ne connoiffons

point les perfonnes , dont on les a

j

faites. Mais il n’y a qui que ce foit 3

tant fuft-il cruel
,
qui s’avifàft jamais

s d’en faire de pareilles de fos propres

1 parens 3
ou amis , & de les conferver

chez luy pour les avoir continuelle-

ment à fes yeux. La feule imagina-

tion d’une telle impiété nous fait hor-

!

reur 5 8c nous ne fçaurions afîez blâ-

mer
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mer les peuples qui en ufcnt de la

forte* Ils ont renoncé fans douce à

toute humanité 3 puifqu’ils deshono-

rent fi fort leurs plus proches.

CHAFITPvE XIV.

Sépultures Terrestres.

I
L eft difficile de comprendre tant

de maniérés ridicules ,
dont fe font

fervis les Barbares pour s’aquiter de

leur pieté envers les morts 3
puifqu’au

lieu de la pieté 3 on n’y peut remar-

quer que de l’impieté 3
de la folie 3 &

de l’inhumanité toute pure.Par exem-

ple 3
peut-on concevoir rien de fi fou

que la couftume des Troglodites fur

ce fojet 3
qui font des peuples de l’Afri-

que > Ils mettoient le corps mort à

nüd 5
püoient (a

)

les pieds du cofté de

la tefte avec une greffe cordc, & l’ay-

ant accommodé ainfi en peloton, ils

l’ex-

(a) MêlaJ,

u
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Pexpofoicnt fur une eminence,luyfai-

lànc tourner le derrière vers les affi-

ftans : de forte qu’excitant par cette

pofture le rire de toute i’AfTemblée,

au lieu de pleurer , ils fe moquoient

de luy
,
chafcunluy jettoit des pierres,

&-apre's l’avoir couvert fous ce mon-
ceau

, ils plantoient au delïus une

corne de chèvre , & iuy tournoient

enfin le dos fans aucun fentiment de

douleur*

Les habitans des Mes Baléares,

Majorque, & Mmorque, qui font aux

coftes d’Espagne, faifoient autrement*

Au (a) lieu de cette extravagance , ils

croyoient fe rendre recommandables

envers le deffunt par leur cruauté':

car auparavant que de le cacher fous

un monceau de pierres , ils décou-

poient fon corps par le menu , le met-

toîent en une infinité de morceaux

,

& l’enfermoient ainfi haché dans une

cruche.

Les trois autres maniérés
,
qui me

re-

(a) Ortel.ad fin.theat.
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refirent à dire , font plus plaçantes.

La première eft des Phrygiens
,
qui

pour rendre de plus grands honneurs

à leurs Preftres qu’aux perfonnes laï-

ques
,
quand quelqu’un d’eux vient à

mourir
, le mettent debout fur une

colonne 5 haute de dix bras , comme
s’il devoit continuer de là à Inftruire

le peuple* La fécondé eft des Naza-
caons dans la Lybie

? icfquels vou-

lant reconnoiftre les travaux que leurs

foîdats , 8c Capitaines ont pris pour

l’intereft de la patrie > les reveftent de

blanc apres leur mort , & au lieu

de les enterrer
, les laiiTent (ur des

rochers dans des (blitudcs. Et la der-

nière eft dés Macrobes
,
peuples suffi

de l’Affriquc
,
qui encroûtent leurs

corps morts de ftuc ,
ou de plâtre

,

les enferment dans des colonnes de

verre , les confervent dans le plus

bel apartement de leur maifon ,
leur

offrant les prémices de toutes cho-

fes > & au bout de l’an les portent à

l’en-

'HerodotJ.4 *
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l’entour de leur ville parmy les autres

qu’on y a arrangez.

CHAPITRE XV.

Funérailles des Juifs Anciens*

I
L faut diftinguer deux temps dans

les Ceremonies de ce peuple
,
qui

[

les rendent très- differentes. Le pre-

mier depuis leurs Patriarches ,
ou leur

|

Legiûateur jufqu’à la Naifïance du

Sauveur du monde : & le fécond de-

,

puis cette bien-heureufe Naiffance juf-

ques aujourd’huy. Car comme cédés

de ces premiers temps eftoienttres-

|

bien eftablics ?
faintes & raifonnables :

parce qu’elles cftoient infpirées. de

|

Dieu mefine : Les dernières font ridt-

i cules
,
parce qu’elles ne font fondées

que for les rêveries de leurs Rabins.

Nous parlerons donc fcparement des

unes & des autres y
non feulement

!

peur éviter la coufufion : mais pour

nous
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nous faire detefter les fùperftitions de
ces mai-heureux,qui s’enfoncent tous
les jours de plus en plus dans leur a-
veuglement.

Leurs morts eftoient autrefois enlè-
velis par differentes perfcnnes félon la

différence de leur fexe : n’eftant per-
mis qu’aux hommes de toucher les

corps des nommes
, & les femmes pa-

reillement les corps des autres fem-
mes. Ce qui paroift trcs-conformc à
la bien-fêance.

Auffi-toft que quelqu’un vcnoit
d’expirer , ceux qui eftoient deftinez
pour luy rendre les derniers foins , luy
fermoient d’abord les yeux } ilsfer-

roient fa bouche avec une bande , luy
coupoicnt les cheveux : enfuite après
l’avoir bien lavé , & bien parfumé
avec quantité de drogues

,
qui étoient

ordinairement plus , otr moins pre-
cieufes félon la qualité du deffunt

, ils

l’envelopoient dans un Suaire , &
l’enferraoient ainfi dans la biere.

Là-

Buxdorf.Sjnag. îuddic.c. 1 . Id.ibid.
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i Là-deffus on venoic de toutes parts

1

pour confoler les parens , c’eft à dire

& de la ville , 6c de tous les lieux

circonvoifins : & comme la foule y

cftoit tres-grande , tant au logis, ou

! (e faifoient les lamentations ;
qu'au

convoy ,
lors qu’on portoit le corps a

la fepulturc t & que dans l’une &
dans l’autre rencontre la plupart y

eftoient traitez en de magnifiques fe-

j

ftins : la dépenfe en eftoit venue juf-

qu’à un tel excez
,
que plufieurs s’y

apauvriffôient : Sc quelques-uns n’y

pouvant fournir ,
s’éloignoient de la

ville fous divers prétextés ,
pour en

éviter la honte.

Ces lamentations & cette multitu-

l

de qui compofoit le Convoy, eftoient

d’une fi grande confequence parmy

eux
,
que ceux-là eftoient eftimez

!
maudits qui en êtoient privés, (<î)Nous

l’aprenons non feulement de leur tra-

j

dition : mais de plufieurs endroits de
1

i’Efcriture. Par exemple au Chapitre

I

vingt-

|

(a) L.i.^eg.c.31.



ï&4 Ceremonies Funèbres

vingt-deuxième de Jercmic , ce Pro-
phète pariant de l'Impie Roy Joa-
chim , dit qu’on n’entendra point à

fes Funérailles les Va 3 c’efl: à dire les

cris lamentables de Tes Freres
, & de

fcs Sœurs
,
non plus que ceux du peu-

ple. Il eft dit de mefmc au fécond li-

vre des Machabées
,
(a) chapitre cin-

quième. Que l’Impic Jafbn ne fut

point pleuré à fa mort. Au contraire

ceux-là eftoient eftimez heureux, qui

recevaient ces derniers honneurs,
comme il eft raporté au troifiéme li-

vre des Rois , chapitre troifiéme fur

la mort de l’Illuftre Scdccias. On
n’entendoit par tout que Va, & que
lamentations

, dit ce texte
, tout le

peuple pleurait ce bon Prince
, &c ce

nom retcntifîoit de tous coftez 3
mêlé

avec ces cris lugubres. De là vient

qu’ils n’éparguoîcnt aucune dépenfe

pour faire pleurer leurs morts , &
pour les faire accompagner d’une fuite

nombreufe à la fepultuce.

Car

(a) Macb.c.iy.
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Car les Juifs n’ont jamais aprouvé

ny les bûchers
,
ny les autres maniérés

barbares
, dont u(oient quelques Na-

tions à (
a

)

la mort de leurs parens. Ils

les ont toujours enfermez ou dans des

tombeaux
,
ou dans la terre : 8c ce de-

voir de la fepulture leur eftoit fi (a-

cré
,

qu’ils n’en privoient pas rnefmc

les eftrangers
, ny les fupliciez. Nous

avons plufieurs exemples des uns 8c

des autres
,
qui ne nous permettent

point d’en douter. Car outre les Ce-
metieres ordinaires

,
qu’ils apelloient

Polyandres
, & qui eftoient générale-

ment pour tous les pauvres , foit de

fa ville ou du dehors : nous lifons

dans l’Evangile
,
que les trente pièces

d’argent
,
que Judas avoir receües

,

furent employées à acheter un certain

champ, qui ne fervit dez-lors qu’à

enterrer les Eftrangers.

Quant aux fuppliciez Moyfe laiffa

une Loy au Chapitre vingt-unième

du Deuteronome, par laquelle il eftoit

H def-

fa)
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dcffendu de biffer fur le gibet les

corps de ceux qui avoient efté exécu-

tez jufqu’au iendemain, voulant que

le raefoie jour on les tiraft de' là, &
qu’on leur donnait fepuîture. Cette

Loy a efté depuis fi exactement ob-

fervée
,
qu’ils auroïent aprehendé la

combuftion entière de tout leur pays

,

s’ils y cuffent manqué une {eule fois.

Jofephe dans fon Livre des Ântiqui-

tez expliquant l’intention de Moyie
,

étend la force de cette Loy jufqu’aux

Ennemis
, difant que ce Divin Legi-

flatcur avoît condamné la voirie, 8c

Ja putrefadion des corps comme un
excez de cruauté

:
que c’eftott affez

d’avoir donné la mort à ceux qui

nous faifoient du mal
:

qu’il ne falott

pas les punir plus fevercment qu’ils ne

meritüicnt , ny par confequent les pri-

ver de la fepukure
,
que la nature , &

l’humanité infpirent intérieurement à

chacun. Le mefme Hiftorien ajoûte

fur le {ujet des fupliciez, qu’on en-

terroic avec leurs corps , les inftru-

men>
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y

mens dont on s’eftoit (crvy pour les

faire mourir. Comme le gibet 3 s’ils

avoient efté pendus. Les pierres ,
s’ils

avoient cfté lapidez. Ou le couteau ,

fi on leur avoir tranché la tefte. Jo~

fué
,

qui fücceda à Moyfe dans le

gouvernement du peuple ? fut le pre-

mier qui obferva cette Loy , n’ayant

jamais fait exécuter perfonne , foit

des Ifraëlites, foit des Ennemis ,
qu’il

ne luy donnaft fepulture le mefinc

jour.

Ils accordoient encore cette grâce

aux criminels 3
de les enterrer dans

le tombeau de leurs peres. De là vient

que le mal-heureux Achitofel de-

manda de n’eftre point pendu en Je-

rufalem 3 choififfant pour le Heu de

fou execution celuy de fa Naiffance ,

afin qu’il 11e fuft pas privé de la {c-

pulture paternelle, Et David n’ayant

pu refufer aux Gabaonites jfept hom-
mes de la parenté de Saul

,
pour avoir

violé le traité conclu autrefois entre

eux & Jofué avec ferment
;
Ces pau-

H z vre
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vres mal-heureux ayant efté attachez

fur autant de gibets , furent tirez de là

par les foins du mefine Roy, & portez

dans la Tribu de Benjamin ,
au tom-

beau de Cis Pere de la Famille,

Pour les autres qui eftoient enter-

rez avec quelque forte d’honneur,

leur fepukure eftoit ordinairement

dans des cavernes creufées dans les

rochers : à l’imitation d’Abraham qui

en acheta une pareille des Hethéens

dans la terre de Chanaan pour fa

Femme Sara, pour luy, & pour fa

po (lerite. Le Talmud règle la gran-

deur , & la maniéré de ces fepulcres.

Il veut que la caverne n’ait pas plus

de fix coudées en largeur
,

qu’il y ait

dans le fonds pour le moins huit

trous, afin d’y mettre feparement

chaque corps que l’on y portera : 8c

qu’on laiffe au devant un petit vefti-

bu!e
,
où l’on puiffe repofer le corps

,

pour reciter fur luy les prières acoû-

tumées , & pour luy dire les derniers

adieux avant qu’on l’enferme.

Or
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Or quoy que ces fepulteres fuffent

les plus ordinaires ,
mefmc parmy les

pardonnes de qualité , ceîa n’cmpé-

choit pas qu’il ne fuft (a) permis d’en

faire de plus magnifiques. Nous en

trouvons des Juifs
,
qui ne cedent

point aux plus (uperbes Maufolées des

autres Nations , comme celuy d’He-

lene Reyne des Adiabeniens
,

qui

avoir quitté fon pays pour embraflfer

la Loy de Moyfè. Cette Princefle iè

le fit bâtir auprès de Jerufalem ,
ainfi

que nous l’aprennent Jofephe , 3c S.

Jerome ,
qui en avoient veu les reftes.

Et Paufànias
,
qui en fait la deferip-

tion , dit qu’il confiftoit en trois py-
ramides : mais travaillées avec tant

d’artifice
,

qu’elles pafTbient pour au-

tant de merveilles. Il parle encore

d’une autre figularité, qui n’eft pas

moins merveillcufc : & que l’on pren-

droit auffurement pour une fable ,
fi

elle eftoit raporté par quelque autre

autheur moins digne de foy. Ce mer-

H 3 veil-

la) Cafanb .exercit .16*
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veiileux Tombeau , dit-il, qui eftoit

tout compofé de marbre , avoit une

porte faite de la raefrae pierre. Or
chaque année à certain jour & heure

cette porte s’ouvroit d’elle- mefme par

le mouvement de je ne fçay quelle

machine, & Çc refermoit peu de temps

après. Cependant fi on eut voulu l’ou-

vrir en un autre temps , on l’auroit

plutôt brifée qu’ouverte.

Jofephe, 5c S* Jerome nous parlent

aufli de ccluy des Machabées
,

qu’ils

difent avoir efté bâti par le Grand
Preftre Simon dans la Ville de Mo-
din , lieu de la naiffance de cette Illti-

ftre famille. Il eftoit fait de marbre

blanc
,
parfaitement bien poly , ayant

tout autour de beaux Portiques , &
au devant fept grandes Pyramides

,

enclavées dans autant de colonnes

toutes d’une piece. Cette Structure

neanmoins, qui paroift d’abord fi ma-

gnifique
, n’eftoit rien en comparai-

son de la cilelure
,

qui reprefentoit

tou-

JoJèph'L^'deBcl.
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toutes fortes de Navires

,
quantité de

trophées , & mille autres marqués de

leur grandeur avec un artifice mer-

veilleux.

Il Faut (a) mettre su troifiéme rang

eduy de Daniel qu’il fc fift bâtir luy-

mefine à Ecbatane dans la Mcdie ,
du

temps qu’il eftoit favory des Roys

dePerfc. Il le fit faire en maniéré de

Tour: mais d’une Tour fi belle , &
travaillée avec tant d’art

,
qu’outre

qu’on n’en a jamais peû depuis con-

ftruire de pareille
, Jofephe que je

viens de citer , & qui l’avoit veuë

plufieurs ficelés après , dit qu’elle pa-

roiflToit toute neuve deTon temps , 8c

qu’il fembloit que les ouvriers en vin-

fient de fbrtir. Il ajoute, qu’un Prê-

tre Juifeftoit gagé pour y demeurer

nuit 8c jour ,
afin que perfonne ne

gâtaft rien d’un -fi rare édifice : & que

les Rois de cette Nation 5 ravis de fa

beauté, en firent depuis leur propre

fiepukure.

H 4 Mais

(a j Hegefip*
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Mais il ne faut pas oublier celuy

que Salomon fi fl: bâtir dans Jcrufâ-

lem mefme pour luy , & pour fon Pe-
re David. Il fuffit de fçavoir quelle

eftoit la lageiTe de ce Prince, & les

belles chofes qu’il a faites de fon

temps
,
pour comprendre la magnifi-

cence de fon Tombeau. Il n’épargna

ny l’art , ny la richeffe pour le rendre

des plus merveilleux. Tout y eftoit

admirable
, l’efprit des hommes, & la

nature ayant fourny tout ce qu’ils

avoient de plus rare. Mais ce que je

trouve de plus admirable, c’eft l’en-

droit où il avoit fait mettre les deux

cercueils
,
qui renfermoient les corps.

Ce lieu n’a jamais pu eftre trouvé
,

le

dedans eftant fait comme un efpece

de labirinthe. Herodes s’eftant opi-

niâtré un jour d’en venir à bout , &
ayant comaiandé à fes gens de brifer

certaines pierres
;
qui aparemment les

couvroient
,
fut tellement épouvanté

du feu qui en fortit ,
&c qui confuma

deux hommes fur le champ
,
qu’outre

un
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un rigoureux Edic qu’il publia pour

dcffendre aux autres d’entreprendre

I

à l’avenir une pareille recherche ,
il

fe fit Faire Ton (cpulcre fort peut tout

auprès en ligne de réparation,

le ne veux point parler icy desthre-

(ors que l’on trouvoit dans ces tom-

beaux. Il fuffit de fçavoir 3
pour.com-

prendre la grande quantité de toutes

fortes de richcffes que l’on y mettoit ^

j

que comme ils tenoient ces lieux fi-

erez 3 & inviolables 3
chacun y por-

i

toit ce qu’il avoit de plus précieux :

& le croyoient là en plus grande feu -

reté fans aucunes gardes 5
que dans

leurs propres maifons 3
ou dans leurs

coffres. Maïs c’eftoient principale-

ment les grands Seigneurs qui en

ufoientâïnfij fe trouvant embarafiez

cheux eux d’une telle garde à caufe de

leurs grands biens. Comme auffi les

veuves 8c les orphelins 5
qui ne pou-

voient avoir le foin des chofes qu’ils

poffedoient.

Outre ces richeffes qui eftoient là

H c con-
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confervécs pour l’ufage des vivans

,

on y en mettoit auffi pour honorer les

morts. D’où vient que le Grand Prê-

tre Hircanus fe voyant affiegé dans

Jerufalern par Antiochus le pieux , ti-

ra du Tombeau de David trois mille

talens , neuf cens ans après fa mort :

dont il donna une partie à ce Prince

pour le faire retirer , & de l’autre il

leva des foldats pour fe mettre à l’a-

venir à couvert d’une pareille infulte.

Herodes tira depuis du mefme endroit

un grand nombre de vafes d’or , de

bijoux > & d’autres ornemens pré-

cieux* D’où l’on peut inférer que fbn

fils Salomon n’avoit rien épargné pour

honorer la mémoire de fon Pere*

Nous lifons auflî au quatrième livre

des Roys , Chapitre quatorzième

,

que les Chaldéens dans l’irruption

qu’ils firent en Judée * n’ouvrirent

tous les Tombeaux des Princes
,

que

pour en emporter les threfors qui y
eftoient enfermez. Et Sozomene nous

raconte
,
que celuy du Prophète Za-
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eharie ayant efté découvert de ion

temps ,
on trouva à iès pieds un jeu-

ne Prince du Sang Royal, qui avoic

encore la Couronne d’or à (à tefte

,

& une robe avec fà chaufïure faite des

étoffes les plus prccieufes.

Il faut répondre icy à deux princi-

pales objections que l’on pourroit fai-

re fur les Ceremonies Funèbres des

Juifs. La première , d’où vient que

i

parmy eux on rendoit de fi grands

honneurs aux morts
,
puifque ielon la

Loy de Moyfe on ne pouvoit pas feu-

!

lement les toucher fans eftre poilu :

Jufques-îà que ceux qui avoient foin

de les enfevelir , ne pouvoient avoir

communication avec perfonne, qu’au-

paravant ils ne (e fuffent très -bien

purifiez. Tous les Interprètes repon-

dent là-dsflus
,
que ce Législateur ne

vouloir pas montrer par là que les

corps fuifent sbominaoles en eux-me-

mes : mais que portant les flétriflures

du péché par la privation de la vie ,

il faloit qne ceux qui les touchoient

Hé (c
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fc piinfiafTent 3
comme s’ils eufîent

touché ie péché mefme.

L’autre ohjcâdon Te peut faire fur

l’honneur de la combuftion , dont 11

eft parlé tant de fois dans l’Efcriture :

car il fcmble par là que les corps

morts ne pouvoient recevoir les der-

niers honneurs 5 s’ils n’eftoient brû-

lez. Ce qui eftoit pourtant contraire

à l’ufàge de ce peuple 5 qui avoir les

bûchers en abomination. C’eft pour-

quoy il faut répondre que cette com-

buftion ne s’entend pas des corps :

mais des parfums dont ils faifoient

une prodigteufe dépcnle.

CHA»
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CHAPITRE XVI.

!

Funérailles desJuifs modernes.

I
E croirois faire ic récit d’une Fa-

ble ,
en décrivant les devoirs Func-

j

bres des Juifs modernes , s’ils n’é-

j

toient authotifez par le Taltnud
,
qui

eft leur livre le plus authentique après

I

l’Elcriture 5 8c pratiquez par tous ceux

de cette mal-heureufe (céte qui vi-

vent en nos jours. Mais je puis nean-

moins affûter ,
que fi je ne raconte

pas une fable dans cette rencontre

,

puilque c’eft une pratique confiante ,

dont ils tombent eux - mefines d’ac-

]

cord:J’en raporteray plufieurs,les plus

grotelques qu’on puiffe imaginer , fur

lefquelles ces ceremonies fi extrava-

|

gantes font fondées.

Nous avons befoin d’obferver icy

|

quelque forte d’ordre, pour débroüil-
1

1er un fujet de luy mefme affez emba-

I

rafle , à caufe d’un grand nombre de

me-
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menues choFçs 3 qu’ils eftiment effen-

tielles : c’cft pourquoy nous parlerons

d’abord de leur préparation à la mort

,

quand ils font malades. Après, de la

mort meftne fume de leurs funérail-

les. Et enfin de leur foie creance des

âmes & des corps apres la mort.

Auffi-toft qu’un Juif cft abandon-

né des Médecins , & qu’on le croit en

danger de mourir , le Rhabin
,
qui a

efté apcllé pour avoir foin de {on ame,

vient chez luy accompagné au moins

de dis perfbnnes , & luy demande

d’abord en entrant , s’il croit la venue

du Meffie. Quand le malade a répon-

du
,

qu’il la croit , il s’affoit auprès

de luy à fon chevet , & les affiftans

s’eftant .rangez tout à l’entour du lit

,

il luy commande de faire à haute voix

Fa Confcflion , dont voicy le Formu-

laire.

Je reconnois & confefTe devant

vous, Seigneur mon Dieu , Dieu de

nies Peres, Dieu fort debout l’cfprit

qui

Buxdorf. Synagog . ludate.
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qui anime la chair

,
que ma vie éc

ma mort font entre vos mains. C’eft

pourquoy je vous prie de me redon-

ner la fanté , de vous fouvenir de moy,

&C d’exaucer mes prières, comme vous

avez exaucé celles du Roy Ezechias

,

lorfqu’il cftoit malade.Que fi le temps

de voftre derniere vifitc cft arrivé à

mon égard , & qu’il me faille mourir;

recevez-moy de grâce dans le Para-

dis
,
que vous avez préparé aux per-

fonnes juftes ;
montrez-moy le che-

min pour aller tout droit à la vie éter-

nelle , & raffoliez - moy de voftre

bien-heureufe prefence. Beny foyez

éternellement , ô Seigneur Dieu
,
qui

écoutez les prières de vos Serviteurs.

Cette Confeffion e& accompagnée

d’une déclaration publique de quel-

ques-uns de fes péchez : toutesfois el-

le n’eft pas fi generale
,
qu’il ne re-

ferre ce qu’il a fait de plus caché pour

le dire au Rabin tout-bas , fous pré-

texte de luy vouloir demander en fe-

cret (on avis fur la difpofition qu’il
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doit faire de les biens dans fon Te-

liament.

Quand elle eft finie, ilfait auffi une

fatisfadion publique de tous les Van-

dales qu’il a donnez
,

foit par fes dé-

bauches 5 (bit par fes violences > foit

par fes inimitiez , demandant pardon

à tous ceux qu’il a offenfez > & pro-

teftant qu’il pardonne de mefme de

bon cœur aux autres tout le tort qu’il

peut en avoir reçeu. Pour ce qui eft

de Dieu
;

Il ne luy offre point d’au-

tre fatisfadion que fa propre mort ;

croyant qu’elle expiera fuffifamment

tous fes pechez. Et à la vérité il ne

fe trompe pas
>
quoy qu’il l’entende

d’une autre maniéré : car outre la mort

temporelle qui eft une peine genera-

le y laquelle punit le péché de tous les

hommes 5 il en fouffrira une éternel-

le
,
qui le punira éternellement de fon

obftination.

Quelques-uns ajoutent à la làtisfa-

dion qu’ils viennent de faire eux-mê-

mes

Li.ibid*
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1

|

mes , des prières publiques qu’ils de-

mandent à la Synagogue , & en-

|

voyent de l’argent le plus qu’ils peu-
!

vent pour le diftribuer aux pauvres.

D’autres outre ces prières fe font en-

, core changer leur nom pour marque

d’une converfion entière: de forte que

quand on prie pour eux , on ne fe fert

!

point du nom qu’ils portoient aupa-

ravant ,
mais de celuy qu’ils ont pris

|

dans leur penitence. Par exemple la

Sinagogue s’adreffant à Dieu pour le

malade , luy dit. Nous vous fuplions

Seigneur, d’avoir pitié d’un tel , il a

changé le nom qu’il avoir lorfqu’il

vous a offenfé , il s’appelle mainte-

nant N. N. Ne le regardez donc

j

plus comme l’objet de voftre coîere :

car fi vous aviez refolu de châtier un

I

tel ,
maintenant vous ne le devez

plus
,
puilqu’il eft devenu un autre

homme par ce nouveau nom qu’il a

pris. Nous efperons que vous le re-

garderez à l’avenir comme une nou-

|

velle créature
, & comme un petit en-
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fant qui ne fait que de naîftre.

Enfin fi le Malade eft encore dans

la maifbn de Ton Pere , il luy deman-
de fa Benediétion : & s’il eft luy-mé-
me Pere de famille , il la donneàfes
Enfans & à fcs Domeftiques

, en les

faifant aprocher de fon lit*

D^z ce moment on n’oferoit le laif-

fer tout feul
,
parce qu’ils croyent que

l’Ange de la mort qui eft dans fa

chambre , exerceroit fur luy les der-

nières violences , s’il ne s’y trouvoit

quelqu’un pour l’empécher. On ne

peut pas neanmoins fi bien s’y opo-

fer 5 qu’il ne luy fafte encore beau-

coup de mal : car ce méchant Efprit

,

difent-ils , avec l’Efpée qu’il a en fa

main
,
paroift fi effroyable

,
que le

Malade en eft tout épouvanté. De
Cette épée qu’il tient toûjours nue fur

luy , il pend trois goûtes ,
toutes trois

tres-funeftes. La première qui tom-

be, luy donne la mort. La féconde

luy fait changer de couleur, le ren-

dant pâlejSe difforme:& la derniere le

cor»
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j

corrompt ,
le faifant devenir puant &c

infeéfc.

!

Tous ceux qui font ptefens
,
quand

!

il expire, témoignent la derniere dou-

leur >
en déchirant leurs habits, ou en

|

criant de toute leur force comme des

! defefpcrez. Enfuite ils jettent par la

feneftre toute l’eau qui le trouve dans

; la maifon, qu’ils croyent dez-lors em-

poifonnée
;

parce qu’ils ne doutent

I

point que ce malheureux Ange n’y
'

foit a!!é tremper l’épéc , dont il a tué

le malade
,
pour la laver de fon rang.

1 Tous les Voifins en font de mefine

,

ayant la mefme aprehenfion. De forte

1 qu’il n’en faut pas d’avantage pour fai-

re fçavoir aufli-toft au relie de la Vil—

, !e
,
qu’il eft mort quelqu’un dans le

quartier : cette abondance d’eau ré-

.

panduë ne faifant gucre moins de

bruit que celuy de nos cloches.

Ils ont une autre opinion for cét

Ange qui n’eft pas moins plaifante :

ils

Elias Grammat ,
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ils difent que quelques-uns des plus

zelez Doéteurs de leur Religion
, ne

pouvant (ouffrir que cét Efprit caufât

de fi grand maux au peuple , car ils

croyent qu’il eftoit encore bien plus

méchant autrefois
,

qu’il ne l’eft au-

jourd’huy 5 firent tant auprès de Dieu
par l’invocation continuelle de (on

faint Nom ,
qu’il le mit entre leurs

mains. Et que l’ayant lié tres-étroi-

tement ils lu y crevèrent l’œil gauche :

d’où vient que ne voyant plus fi clair ?

il ne fçauroit plus faire tant de mal.

Pour enfevelirle corps ils vont qué-

rir de nouvelle eau ,
la plus nette qu’ils

peuvent trouver , la font bouillir avec

de la camomille , des rofes feches

,

& pareilles fleurs odoriférantes , & le

lavent avec beaucoup de foin: pour

montrer que la mort ne l’a pas feu-

lement purifié de toutes fes foiiillures

,

mais qu’elle l’a rendu de tres-bonne

odeur auprès de Dieu. Enfùite ilsle

reveftent d’une Tunique blanche : ce

qui montre l’innocence avec laquelle
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il fe prclcntc -au Tribunal cîu- Souve-

rain Juge. Luy oignent le vifage avec

un jaune d’œuf méfié & détrempe

dans du vin : ce qui fignife qu il ne

goûtera pas feulement les douceurs de

l’autre vie
,
qui font renfermées dans

Je fein de Dieu ,
comme le jaune

d’œuf l’eft dans fa coque ,
mais qu’il

en fera cnyvré , ne pouvant s en raf*

fafier , & lesbeuvant continuellement

à longs trais
,
jufqu’a s’en barbouil-

ler par fbn regorgement. Apres i.s le

luy voilent
,
pour montrer que depuis

qu’il eft paflé en l’autre monde ,
il ne

veut plus rien voir de cettuy-cy. Luy

couvrent la tefte de fbn Talled ,^ou

petit manteau de Ceremonie : eipe-

rant que comme il luy a fèrvy tous les

jours de Fefte pour faire fes prières

dans la Sinagogue ,
pendant qu’il vi-

voit icy-bas :
qu’il luy fervira encore

dans lé Ciel à la grande Fefte de l’E-

ternité , & qu’aprés l’avoir enrichi de

tous les ornemeus des Bien-heureux,

il

I{oib , Moj.in Tahn.
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il le couronnera encore de gloire. Ils

tirent de ce mefine manteau divers
filets

, avec lefquels ils luy lient le

pouce de la main droite
, le pliant &

courbant en forte qu’il exprime le

nom de Dieu en langue Hébraïque :

ne doutant point qu’avec cette mar-
que il ne foit à couvert de toutes les

infultes du démon
,
qui ne fçaaroit

jamais l’entraîner dans l’Enfer , où ce
faînt Nom n’eft point reconnu

, tant

qu’il tiendra ainfi (à main : c’eft pour-
quoy ils fe fervent feulement pour la

lier
, du fil qui eft tire de ce manteau

{acre
: parce qu’ils ne croyent pas

qu’il y en ait d’autre affez fort, pour-

pouvoir durer fi long-temps. Enfin ils

le mettent dans le cercueil avec deux
draps fort blancs , l’un defious &
l’autre deflùs , faifwt repofer fa tefte

fur une greffe pierre ou fur un lac de
terre. Pour montrer par cét oreiller fi

dur la fermeté du repos dont il joùira

en l’autre vie
, & par la blancheur de

ces draps qui le couvrent, la lumière

&
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j

& la pureté de cette vie bien-heu-

reufe.

Au Convoy ils marchent en foule
! & fans aucun ordre: parce qu’il n’y

a perfonne dans la compagnie qui ne

veiiille porter le corps à {on tour. Ce
qu’ils font avec beaucoup de dévo-

tion , dans la veuë des grands avanta-

ges que Dieu luy préparé. Et quand

iis font arrivez au Cemetierc, pen-

l

dant qu’on cloue le ccrceuïl fur le

bord de la foffe , les aflîftans font une

efpece de proceffion , tournant fept

fois tout à l’entour. Pour montrer

que comme Dieu créa le monde en

fix jours, & fercpofale feptiéme de

Ion travail : ainfi le pèlerinage de cet-

1 ce vie ne dure que fort peu de temps

,

& qu’on fe repofe dans l’Eternité qui

cft figurée par le feptiéme, de toutes

!
les fatigues qu’on y a fouffertes.

Iis obfèrvent encore ce nombre de

|

fept à l’égard du mort en trois autres

chofes. Premièrement dans le lumi-

naire,

Buxford.Synag . luddù.c .3 r .
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naire , mettant un cierge allumé au-

près de Ton tombeau ou bien dans la

chambre où il eft mort
3 qu’on y laif-

fe brûler l’efpace de fix jours entiers

,

& qu'on n’éteint que le feptiéme. En
fécond lieu dans leur grand deiiil qui

ne dure que fept jours. Et en troifié-

me lieu dans i’inquietude quHls témoi-

gnent à la première entrée qu’ils font

dans leur maifon au retour des Funé-

railles ,
changeant fept fois de place

>

& toujours en furfaut , comme s’ils

tae s’eftoientpas bien trouvez dans les

fix premières qu’ils ont prifes. Cette

inquiétude & ce changement de pla-

ces qui tient beaucoup de la morne-

rie , ou d’un jeu d’Enfant 5 pour ne

pas dire de la folie
;
reprefente , dt-

fent-iis ,
l’inconftance des chofes hu-

maines 3
que le deffunt peut avoir re-

connu lorfqu’il eft entré dans ce mon-

de par fa naiffance. Leur deiiil repre-

fentc qu’il ne doit y avoir fait que

gémir Ôc s’affliger tant qu’il y a efté.

Elias Grammat.in Thesbit

.
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Et le cierge allumé reprefente fa vie

temporelle
*
qui s’eft éteinte par l’arri**

|

vée de (on Eternité. Car comme j’ay

déjà remarqué > les fix jours repre-

;

festent la durée du temps
,
qui n’eft

|

qu’une répétition , ou continuation

de la première fèmaine du monde. Et
le feptiérac reprefente le jour du Sa-
bath qui eft l’image du repos 3 & du
bonheur de l’Eternité.

Mais revenons d’une dîgreflton fi eu-
rieufe à la fèpulturc.Quand le cercueil

i

eft cloiié,iis le décendent dans la foffe,

& chacun y jette une poignée de terre

julqu’à ce qu’elle foie entièrement

comblee
5& qu’il ne refte rien de toute

celle qu’ils avaient tiré pour faire le

j

creus: d’où vient qu’ils la bâtent ? &
la foulent le plus qu’ils peuvent , afin

que tout y demeure
: parce qu’ils s’i-

!

maginent que s’il en reftoit feulement
une poignée , ce feroit une marque

|

que la terre ne voudroit point de ce
corps 5 non plus que des médians 8c

|

des réprouvez* comme Coré* Dathan
I Sc
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8c Abiron 5 qu’elle engloutit dans Tes

entrailles, & les laiffa tomber dans

les Enfers , ne le pouvant foufifrir.

Pendant que l’enterrement fe fait,

le Pvabin [a) qui a recité diverfes prie-

res>en les marmotant tout-bas avec des

grimaces, 8c des contorfions tout- à-

rait ridicules , dit enfin à haute voix

avec toute la compagnie. Nous te-

nons pour certain
,
que les fondé-

niens du monde font pofez fur trois

chofes. Sur la Loy de Moyfo , fur le

culte de Dieu 3 & fur la pieté à l’en-

droit des morts. Beny foit celuy quî

recompenfe ceux
,
qui s’aquitent de

ce devoir. Apres quoy ayant tous

tourné le dos à la fepulture , ils arra-

chent par trois fois de l’herbe , 8c la

jettent derrière eux par defïusla tefte*

En recitant ces paroles du Pfeaume :

les habitans des villes fleuriront com-

me l’herbe de la terre. C’eft à dire

que les morts en paffant de cette vie

à celle de l’Eternité , teflufciteront à

la

( a) B:txdorf,ibid

,
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|

ia gloire
, comme l’herbe renaift , 8c

refleurir, quand elle eft tranfplantée.

Il faut encore remarquer qu’auffi*

îoft qu’on a tiré le corps du aeffunt

|

hors du logis , il y a quelques perfcn-

|

nés qui fe tiennent prêtes
,
pour dé-

faire fon lit dans le mefme moment

,

qui plient vifte le matelas en deux

,

roulent les couvertures , les laiffant en

confufion fur la pailiaffe , & courent

à iafeneftre d’où elles jettent un pot

de terre après le cercueil. Pour mon-

|

trer que tout eft caffé & renverfé

pour luy , & qu’il n’a plus rien à pre-

,

tendre de tous les biens qu’il poiTe-

i doit.

Quand les parens font de retour

j

des Funérailles ils commencent leur

grand deiiil en entrant
,
qui dure fept

jours, (a

)

Iis fe lavent les mains , dé-

! chauffent leurs fouliers , & s’affoient

à terre , fe tenant toujours en cette

pofturc , & ne faifaat que gémir &
pleurer

, {ans travailler à quoy que ce

I 2 foit

!
(a) Buxdorfabido
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{ait tout le temps du deuil. Iis ne

préparent pas mefine les viandes dont

iis ont hefoin pour Ce mourir : cc font

leurs amis
>
qui prennent ce foin * &

qui les leur aportent toutes apte tées

de chez eux. Au premier jour ils ne

leur fervent que des œufs durs , du

pain & de l’eau
,
pour marquer qu’ils

connoiflent que leur affîiâûon eft très-

dure, & qu’ils y compatiffcnr. Mais

les fuivans iis leur font foire bonne

cfojre 5 mangent avec eux & les con-

fient, Les meftnes amis les viennent

prendre le jour du Sabatfa * & les ac-

compagnent à la Synagogue. D’où
ifs les ramènent en fuite en leur mai-

fon 3
lorfquc l’Office Divin eft achevé.

Le fécond deuil qu’ils appellent

moyen dure trente jours
>
pendant ld&

quels ils Déferaient fe laver 3 fc par-

fumerie rafer* ny mefine couper leurs

ongles. Iis ne mengeot point auflî en

famille : mais les hommes invitent

quelques-uns de leurs amis ? & man-

gent avec eux à part. Comme auffi
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I les femmes fêparement des hommes-.,

avec quelques voifines qui viennent

I
leur tenir compagnie

? & travailler

avec elles : fans qu’il fdit permis au

! Mary de fréquenter fon époufe , ny à

I PépouJb fon Mary.

Le dernier regarde feulement les

|

Enfans. Ils ne s’habillent pas de noir

|

comme parmy nous : mais ils font

obligez de fe fervir tout le long de

|

l’année des mefrnes habits qu’ils

avoient lorfque leur Pere eft mort ,

|

fans qu’il leur foit permis d’en chan-»

ger
3 quelques déchirez qu’ils foient,

;

Iis jeûnent auffî toutes les années à
5

pareil jour. Et recitent tous les jours

s

pendant onze mois la prière Kaddifch,

!

pour la délivrance de fon ame du feu

du Purgatoire : car ils croyent. qa’il

n’y a que les impies qui y brûlent
; pendant une année entière : mais que

j

les gens de bien n’y font tout au plus

|

qu’ônze mois, pourvu que leurs en*

fans recitent pour eux tous les jours

!

cette pricre. Et ils ne la récitent point
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d’avantage
: parce que chacun juge

bien de la vertu de fon Pere ,
n’y

ayant point d’Enfant qui s'imagine

que fon Pere ait efté un impie.

Cette priere cft fondée for une fa-

ble du Rabin Akibba
,
qui dit que fc

promenant un jour dans un lieu écar-

té
,

il rencontra un homme tellement

chargé de bois
*
qu’aucune befte de

•femme n’en auroit pu porter autant :

& que luy ayant demandé s’il eftoit

homme vivant
, oufpedre

,
i! iuy ré-

pondit qu’il eftoit mort , & qu’il

eftoit obligé tous les jours de venir

couper une pareille charge de bois

,

dont il eftoit brûlé dans le Purga-

toire. Qu’il luy demanda encore d’où

il eftoit , & le nom de fa famille ?

Qu’enfuite il vint aprendre à fes

Enfans cette priere , les aflûrant que

leur Pere ftroit bien-toft délivré de

fes peines 7 s’ils la reckoient tous les

jours. Et qu’ils n’eurent pas plûtoft

commencé
,
que le mort luy aparut la

nuit pour le remercier , & pour luy
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Æ*re qu’il eftoit déjà entré dans le jar-

din du Paradis terreftre. Cette bonne

nouvelle ayant depuis cfté eferite à

toutes les Sinagogues du monde avec

un formulaire de cette prière ?
il n’y

en a point qui ne l’obfcrve prefente-

ment.Quand le défunt n’a point d’en-

fant , toute la 3inagogue en corps y
fuplée 3

recitant pour luy cette priere.

Et quand il en a ,
il meurt avec beau-

coup de joye
,
parce qu’ils la croycnt

plus efficace en la bouche de leurs en-

fans ?
qu’eu celle des autres.

Ce qui les rend fuperftitieux 5 & fi

exaéts à obferver tant de menues ob-

fervations ,
c’eft que les Rabins leur

font croire 3
(a) que l’amc ne pouvant

pas entrer en Paradis, auffi-tôt qu’elle

eft fiparée du corps
3

elle vient tan-

toft à la maifbn , tantoft au Cemetie-

re , & tantoft à la Sinagogue ?
pour

voir fi on ne luy rend pas dans tous

ces lieux ce qui luy eft deu : ne dou-

tant point qu’elle n’en tiraft vengean-

I 4 ce,

(a) R^ub.Akjb .in Talm .
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, fi l’on y manquait 5 parce qu’ils les

tftirnent fi effentielles au repos de i’a-

îTîe du defFunc
,

qu’ils font perfuades
que fi on en ométroit une feule,elle ne
fçauroit eftre portée par les Anges jut
qu’au lit de Dieu pour s'y repofér
çternellçment : mais qu’eftant obligée
d’errer ça <3c là-, elle feroit rencon-
trée par des troupes de démons, qui
luy feraient fouffrir mille peines,

lis difent suffi que cette amc
, lorf*

qu elle eft ffir le point d’entrer en Pa-
radis

, ou qu’elle eft condamnée à
l’Enfer

, fe voyant obligée de qui-
ter entieremet fon corps

, elle y re-

vient pour la derniere fois, & le fait

lever fur fés pieds* Qu’alors l’Ange
de la mort avec une chaîne qu’il tient

entre (es mains
ÿ dont la moitié eft de

fer
, «5c la moitié de feu , luy en don-

ne trois coups. Qu’au premier il dis-

joint tous fes os , & les fait tomber
confufement à terre. Au fécond il les

brile& les éparpille. Et au dernier il

ies réduit prefque tous en poudre*

Qu’en-
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|

Qu'enfuitedes bons Anges viennent *

& ayant ramafïc-tous ccs reftes, les

1

enterrent de nouveau dans le (cpulcre*

ils croycnt enfin que ceux qui ne

!

feront pas enterrez dans quelque lieu

I
de la terre promife , ne pourront point

I rdîufciter : mais que toute la grâce

I

que Dieu pourra leur faire 5 ce fera de

!
leur ouvrir quelques petites fentes 3

|

au travers defquclies 3 ils auront bien

|

de la peine de voir le fejpur des Bien-

heureux ? à moins qu'ils ne s’en foient

|

rendus dignes par de grands mentes

,

par beaucoup d'aumônes , & par l’e-

|

xercice continuel des autres oeuvres

1 de mifericorde.A l'égard de ceux-là ils

i

difent que Dieu qui eft tres-jufte <

9 &
qui ne laiiTe jamais le mérité ians dire

recompenfé,leur ouvrira de profondes

|

cavernes dans la terre 3
au travers def-

! quelles leurs corps en roulant tou-

I

jours , viendront à fortir par le Mont

|

des Olives qui fe fendra en deux pour

|

leur laifTer un paflage libre , & que

! aufii-toft qu'ils feront ainfi arrivez à

ï

. I 5. cet-
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cette bien-heureufe Terre
5
ils refïufci-

teront comme les autres qui y ont

efté inhumez: car ils s’imaginent qu’il

ne faut que la toucher pour jouir de

cét avantage. C’eft pourquoy ils ne re-

commandent tien tant à leurs parens

,

quand ils meurent dehors
,

que de

tranfporter le plûtoft qu’ils pourront

leurs offemens en Chanaan*

Ils ont diveriès autres opinions far

la refurre&ion
,
qui ne font pas moins

abfurdes que leurs Ceremonies. Ils

tiennent pour un article de leur foy ,

qu’il y a quatre chofos , qui n’ont efté

accordées de Dieu qu’aux fculs Ifræ-

lites. Sçavoir la Prophétie, la Loy

,

la Terre promlfè
, & la Reforreârion:

tons les autres peuples tant Gentils

que Chreftiens cfbnt privez de ces

avantages. Ils ajoutent qu’il s’en fera

trois dalles au dernier Jugement. La

première de ceux qui font tout-à-fait

bons
;
La féconde de ceux qui font

tout-à-fait médians : & la troifiefme

de ceux qui font autant médians que
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i

Bons. Que les bons feront là enrô-

lez au nombre des Bien -heureux,

j

Que les médians feront réduits au

' néant $ & que ceux qui font autant

|

bons que médians, après avoir de»

j
meure un an entier dans le feu ,

ou

s leur corps fora conformé , & leur ame

brûlée ,
feront enfin rcçeus dans ic

Ciel.

le trouve pourtant que l'opinion de

ceux qui eftiment que les méchans

feront réduits au néant ,
n’eft pas ge-

nerale
,
puifqu’il y en a d’autres qui

tiennent l’eternité des peines, ne don-

1 nant point d’autre repas à celles des

damnez que les Samedis , au {quels

dîfint-ils, ces mal-heureufes âmes ont

permiffion de fortir du milieu de ces

fiâmes
,
pour fi rafraîchir : & de là

|

vient qu’ils ont foin détenir de l’eau

à pareil jour dans tous les vaiiTeaux

j

de leurs maifons 5 afin que quand les

damnez viendront pour prendre ce

foulagement, iis n’ayent pas peine d’en

trouver.

i î 6 Maïs
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Mais il ne faut pas oublier icy la

vertu qu’ils attribuent au feul mot.
Amen, ou, Âinfi (bit-il. (a) Ils en font

plus d’cftat que de toutes leurs priè-

res enfemble : car quelques longues

qu’elles foient , ils s'imaginent qu’el-

les n’ont aucune efficace
,

fi elles ne
font toujours terminées par un Amen
prononcé avec beaucoup de dévotion

& de ferveur. Âuffi tous ceux qui

fréquentent leurs Sinagogucs 5 peu-

vent remarquer
,
qu’aprés avoir réci-

té des F/cauaiestous entiers avec tant

de précipitation , & une fi grande vo-

lubilité de langue qui les met prefque

hors d’haleine.,., ils s’arreftent & fè rc-

ceuiîient tout à coup àla fin de cha-

cun
,
pour dire. Amen -, le plus po»

fémtnt qu’il leur eft poffibk : ou bien

après une petite pofe ils le crient de

toute leur force. Ce qu’ils jugent

cftre très-bon dans toutes les deux
manières. Quand ils le diftnt pofe-

ment
3 à caufe de la grande dévotion

qui

(,a) Elias GramrmuJbid.
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|

qui l’accompagne : & quand ils le

crient de toute leur force ,
à caufe

! de la ferveur des louanges de Dieu
!

qui les emporte , & qui les fait enten-

|

dre de celuy qui les doit recompenfcr*

ils ne doutent point
>
qu’ayant ainfi

!

prononcé cét Amen icy bas 5 ils ne

méritent par là de le dire éternelle-

ment dans le Ciel. Ils fe fondent fur

deux Pfeaunies de David* Dans l’un

dcfquels apres avoir fait un long de-

1 nombrement de toutes les grandeurs

I de Dieu. I! les termine par une benc-

didon eternelle qu’il luy fouhaite 3

I

Sc par un Amen redoublé. Beny foit

! le Seigneur éternellement ,
Amen >

Amen . Ainfi fbit~il 3
Ainfi foit-il. Le

|

premier Amen 3
difènt-ils, cdû tAmen

de dévotion
,
qui doit terminer tou-

1 tes nos prières pour les rendre meri-

!
toires. Et le fécond eft l’Amen de re-

; coinpenfe
,
qui nous fera rendre gra-

j

ces à Dieu ài tous Iss biens qui nous

|
feront départis. Dans l’autre Pfeaume

le meftae Prophète 9 après avoir parlé
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de toutes les louanges qui font deîies?

a Dieu * il le termine en exhortant le

peuple de bénir éternellement le faint

Nom de la Divine Majefté
, & veur

que chacun dite en particulier là-defo

fus* Ainfi foit-ii 5 ainfi (bit- il. (a)
Ils affûtent que la pieufe pronon-

ciation de ce mot eft une marque des

plus certaines de la predeftination 3

.qu’elle diftingue les bons Ifraèlites

d’avec îesméchans, & qu’il eft ira-

poffible que tous ceux qui le pronon-
ceront dévotement dans leurs prières

ne reffufeitent avec les Bien-heureux:*

Ils paffent encore plus avant , ils foû-

tiennent qu’un pecheur quel qu’il foit,

ne laiffera pas de mériter une refurre-

Æion glorieufè
, pourveu qu’il faffe

pareftre'fà dévotion fur ce mot: 8c
pour le faire comprendre le Rabin Ju-
da fe fert d’une comparaifon qui n’eft

pas moins groffiere que cette imagi-

nation fi mal fondée. (£)

II

(a) B ixdorf.ibid.c.zô. (b) P^ab. l:;d.

in-Taim.
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Il en eft de mckne ,
dit-il ,

d’un

grand pecheur
,
que d’une fille qui

s’eft laiffée corrompre dans la tnaifon

de {on pere,& qui eft devenue greffe.

Sa mere tranlportée d’indignation ,

ne pouvant fouffrir ce dcs-honncur

dans fa famille , la chaffe , d'abord

qu’elle fçait fon defordre , & la met

hors du logis. Neanmoins lorfque le

temps de fes couches eft arrivé , &
qu’elle s’entend mille fois apeler à fon

{ecours par cette pauvre fille au mi-

lieu de fes douleurs ;
Ce nom de me-

re tant de fois répété , & d’une voix

fi pitoyable, l’ateqdrit. Ce foui nom

luy fait oublier fa faute , elle la fait

ramener for l’heure mefme dans fon

logis ,
8c prend tout le foin qui eft nc-

ceffaire pour la foulager. Or il en eft

ainfi d’un grand pécheur. Bien que

Dieu l’ait exclus du Paradis à caufe

de fon crime , il eft pourtant touché

de fos prières ,
lorfqu’elles font termi-

nées avec un Amen bien dévot.
.

A
cette feule parole , il ne fe fouvient
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plus de fcs pechez , & luy rouvre les

portes du Ciel
,

qu’il luy avoir fer-

mées dans là colère.

Cela eft fi vray
, continuè'-t’i!

,

que nous en avons une expérience
depuis plufieurs liecles

,
qu'on ns

fçauroit révoquer en doute. Car bien

que nous ayons fouvent efte chaffez

de la terre, de Chanaan , lorfqu’on

nous a menez en efclavage à Ninive, à
Babylone

, & aujourd’huy encore par

tout, le monde : & qu’on ne puiffe

relulciter qu’en ce bien-heureux paysj

ï[ eft certain que les corps des vrais

Ifraëlites après avoir efté quclques-
temps enterrez ailleurs , roulent par

de profondes cavernes que Dieu leur

ouvre fous terre
, jufqu’à ce qu’ils

foient arrivez fous le Mont des Oli-

ves , d’ou ils entrent en Paredis par

l’dprit de Dieu, qui les y vivifie.

f’ay crû que cette répétition ne lê-

roit pas ennuyeufè
,
puifqu’elle vient

d’ün des plus fameux Doâeurs de
leur fede

,
qu’ils dûment comme fo-

ra-
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racle du Talmud : & quelle confirme

cette opinion fi extravagante qui! s

ont fur la rcfurreétion de ceux qui

meurent hors de Chanaan.

Nous pouvons finir ce Chapitre par

les avantages fabuleux qu’ils atten-

dent de leur Mcffic > & qui ne font

refervez qu’à ceux qui reffufciteronr*

C’cft à proprement parler la deferip-

tion de leur Paradis
,
qui ne fe trouve

que dans leur fete imagination, (a) Ils

difent que comme ce Prince fera re-

venu de la force toute- puîffante de

Dieu ,
aucun Tyran ne pourra luy re-

fifter, qu’il remportera une entière vi-

âoire de tous ceux qui commanderont

alors dans le monde 3& qu’il tirera d'en-

tre leurs mains tous les Ifraëlites qui

gçmifTent fous leur cruelle domina-

tion. Qu’aprés les avoir tous affem-

blez , il les mènera avec luy en triom-

phe à la terre de Chanaan. Laquelle

leur fournira d’abord les habits les

plus précieux
,
qui fe feront d’eux-

mef-

(a) Hab.Jof.in Talnu *
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tncfoes , & qui s’ajufteront à toute

forte de grandeur & de taille. Qu’ils

y trouveront auffi de toutes les vian-

des qu’on peut fouhaiter
,
que le pays

produira toutes cuites & bien aprê-

tées. Qu’ils y jouiront d’un air tres-

pur & tempere'
, qui les confetvera

toujours dans une Tante robufte
,

qui
les empêchera de devenir jamais ma-
lades

, & qui prolongera leur vie au-
delà de celle qui a efté accordée aux
Patriarches qui vivotent avant le de-
luge.

_

Mais tout cela n’eft rien en compa-
raifon du feftin que leur fera le Mef.
fie > où entre autres viandes miracu-

ieufes feront fervis ce prodigieux Tau-
reau* ce Poiffon & cét Oyfeau. Dont
le premier s’engraiffe depuis la créa-

tion du monde ? ayant befoin tous

les jours pour fon pâturage de toute

l'herbe qui croift fur mille montagnes.

Le fécond occupe une mer toute en-

tière. Et le dernier en étendant feule-

ment fes ailes oMcurdt le Soleil. Cét
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|
Oyfeau, difent-ils, ayant laifle tomber

un jour un de fcs œufs de fon nid , il

|

abatit par (a. chute trois cents gros
!

Cèdres , Sc s’eftant enfuite crevé , foi-

!

Xante vilages en furent inondez,

j
Ils ajoûtent qu’auparavant que de

1 les faire manger , le Meffie en don-

nera du plaîfir à fon peuple en les fai-

sant battre , ce qui ne poura eftre que

|

fort agréable & bien nouveau. Car

outre la monftrueufi groffeur de ces

animaux qui fe choqueront ,
on n’a ja-

mais veu dans aucun amphiteatre un

pareil combat
,
que celuy d’un ani-

i

mal terreftre, d’unpoiffon, 6c d’un

i Oyfeau. Mais auffi faut-il qu’un Mef-

fie fi extravagant faffe de grandes ex-

travagances : que toutes fis aétions

foient conformes à fi qualité : en un

1 mot que tout ce qu’il fait , foie ex-

^ traordinaire 6c ridicule auffi-bien que

i

iuy.

Ils nous parlent encore auffi firieu-

fement que s’ils prononçoient des ora-

cles;

! ^
ld.ib.& F(ab.Bab.
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des: en effet ce font autant d’articles

de foy pour eux : ils nous parlent, dis-

je 5 d’on Corbeau & d’on Lion qu'il

tiendra dans ion Palais pour marque
de fa grandeur, qui font affûrement

des plus curieux 8c des plus rares.

Car pour bien comprendre la qualité

du Corbeau • Il faut fçavoir qu’une
grenouille greffe comme un village de

foixante maifons ayant cfté dévorée

•par un Serpent, cét Qÿfèau çaengea

Lun& l’autre, & n’en fit qu’un mor-
ceau 5 comme un renard ne feroit

qu’un morceau d’une petite poire
, dit

le Rabin Babha qui nous affwre l’a-

voir veu.

Je raporteray un autre témoin ocu-

laire , on plûtoft imaginaire à l’égard

du Lion , c’eft le Rabin Jofué, I! dit

qu’un Empereur Romain en ayant

oiiy parler
, & prenant tout cela pour

une table 3 luy commanda fur peine

de la vie de le luy montrer : que ne

pouvant point defobeïr à des ordres

û preffans
, il fe mie en prière , & que

Dieu-
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Dieu luy ayant accordé la permit-

{ion de n^ontrer cette befte , il Dalla

chercher dans le bois d’Ela ou elle fs

tenait
^
raaïsquc quand elle fut a mille

quatre cens pas de Rome ,
elle (e mit

à rugir fi furieufement ,
que toutes ics

Femmes qui fe trouvèrent enceintes

dans cetrc ville ,
avortèrent , & fe

murs en furent renvcrfcz. Qu’ayant

voulu encore en aprocher de mille

pas, elle rugit une fécondé fois, dont

tous les Citoyens en perdirent les

dens, & l’Empereur iuy-mefine ayant

efté jette à bas de fon thrône ,
fut

obligé de le puer qu’il l’a ramenât au

plutôt dans ion bois.

Voilà les grandes veritez fe les-

quelles toute la dodrine du Talmud

cft fondée. ïl y en a mille autres 3
qui

ne font pas moins ridicules : mais

comme clics ne font point de noftre

fujet 3 nous en îaifTetons faire le récit

à ceux qui parlent plus au long des

Ceremonies des Juifs, J’aurois crû en

üiànt leurs Hifcokcs* & leurs Cou-
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tûmes , où l’on ne trouve par tout que
fortes imaginations

,
qui fèmbîent n’a-

voir efté inventées que pour faire rire :

j’aurois crû, dis- je,qu’ils auroient efté

plus fages & plus fèrieux fur les chofes

qui regardent le falut & noftre derniè-

re fin. Toutefois il femble que ce fujet

lugubre qui a donné aux Philofophes

une cfpccc de faintcté,en les faifant vi-

vre félon toutes les règles de la Mora-
le, n’a fervy qu’à rendre les Juifs plus

fous : car ils n’ont jamais efté fi extra-

vagants que dans cette rencontre. Ils

en cheriffent icy fur toutes les Fables

qu’ils nous débitent ailleurs.Et (oit que
nous confiderions leur préparation à la

mort, (oit que nous confiderions la

mort raefme
, & fes fuites affreufes

qui ont fait trembler les hommes les

plus vertueux
, nous n’y pourrons re-

marquer que bouffonnerie , extrava-

gancc , folie , fortes imaginations

,

vrais contes de vielles Femmes
, 8c

fùjets plus propres à faire rire qu’à fai-

re pleurer.

CHA-



rc. r our montrer par la nudité, qu iis

ont vefcu dans un dépouillement en-

tier des choies de ce monde : Et par la

tous

les Schifmatiques en trois Na-
tions differentes

,
qui en font les trois

principales feéfces. Les Grecs tant na-

turels
,
que les Eftrangers qui fuîvent

leur Rite , les Ethiopiens, -& les Mof-

eovites. Or comme ils ont tous des

Coutumes particulières fur le fujet des

morts , nous en parierons aufE fepa-

rement.

Les premiers enfeveliiîcnt diverfe-

ment les Moynes , les Preftrcs , les

âmes, les Femmes , & les Enfans.

dépouillent les Moynes de leur

q, & biffent le corps à nud
, (*) ne

couvrant fimplement que de la haî-

Pour montrer par fa nudité, qu’ils
11 — en-



£ i z Ceremonies Tunehres

taire y que toute leur vie n’a efté

qu’aufterité , & que Pénitence. Ils re-
vêtent les Prefitres' des ornemens Sa-
cerdotaux

,
pour montrer la fublimité

de leur eftat,& la dignité de leur cara-

âcre. Les Séculiers font couverts dans
cette rencontre de leurs plus précieux
habits , & s’ils ont efté Magiftrats , de
leurs habits de ceremonie

, ne jugeant

pas 3qu’ils puiflent trop bien s’habiller,

pour aller comparêtre devant Dieu.
Les Femmes font affublées d’un long

voile
,
qui les couvre depuis la tefte

jufqu’aux pieds
$ Pour montrer du

moins dans leur mort le foin qu’elles

ont deu avoir , de fe cacher aux yeux
de tout autre qu’à ceux de leur Mary.
Enfin les Enfans font reveftus comme
des Anges

,
parce qu’on croit qu’ils

vont prendre place parmy ces bien-

heureux Elprits.

On leur fait ordinairement trois,

forvices. Letroifiéœe. Leneufiéme,

Sc le quarantième jour : chacun de

ces ferviccs fondé fur deux raifons.

Le
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|

Le troifiéme jour
,
parce que le corps

commence à Te changer,^) perdant les

traits de fon vifage : ou parce que
Noftre Seigneur reffufeita le troilié-

me jour. Le neufiéme, parce que
tout le corps tombe en pourriture

,

excepté le cœur : ou parce que Nô-
tre Seigneur huit jours apres eftre ret
fufeite , recommença fes aparitions.

Le quarantième
,
parce que le cœur

j

mclme fc corrompt en ce temps-là ,

fie reftant plus rien de Gin,, ny d’en-

tier dans le cadavre : ou parce qu’à
pareil jour Nôtre Seigneur monta au
Ciel.

Ccs fervices confident en chants,

en prières
,
en infufflations ccremo-

nieufes, en liberalitez, & en aumô-
nes. Pendant que les Preftres chan-
tent

> faifant prefque à tous momens
! des fignes de Croix

, le Diacre récite

des prières , 8c fait de temps en temps
| des infufflatîons fur les offrandes,

demandant à Dieu que Pâme du dé-

K funt

(aj Cnif.m not .adTurcograc

.
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fane repofe en paix. Ces offrandes
,

qui font de toutes fortes de legumes

,

Sc de tres-bon vin
, font enfuite apor-

tées au pied de l’Autel
, &c là elles

{ont diftribuées aux affiftans
,
pour

marque de l’union que le deffunt

avoit avec eux
,
pendant qu’il vivoit

,

& de celle qu’il leur demande apres

(à mort par leurs fuffrages. Enfin la

Ceremonie fe termine par une aumô-

ne generale , où l’on fait la charité à

tous ceux qui fe prefentent.

Les Ethiopiens portent leurs morts

à la fepulture
,
recitant Amplement

diverles prières fans aucun chant
: (

a
)

& quand on les a mis fur le bord de la

foffe , on recite encore fur eux l’E-

vangile de S. Jean. Le lendemain on

fait des aumônes pour le repos de

fon ame , & ces aumônes font conti-

nuées pendant huit jours avec de ma-

gnifiques feftins pour les parens , &
amis.

Dans ces feftins on ne peut parler

d’au-

(a) Ext.tom.2>rer.Hi/p ,
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i d’autre chofe que du deffunt.Comme

de fcs bonnes adions,G fa (4) vie a efté

1
exemplaire. De fa penitence, s'il avoit
mal vécu

, & qu’il fe fuft convenu
De la mifericorde de Dieu fur luy

,

s’il cft mort dans le péché , croyant
pieufement qu’au dernier foûpir il au-
ra fait quelque ade de contrition : &
que comme le bon Larron ilfe fera

fauve a la fin de fa vie. Us mêlent en-
! core fouvent dans les pratiques qui

regardent la religion
, ou les bonnes

|

mœurs qui le rendoient aimable, ou
les grands talens qui le faifoient con-

;

fiderer
, ou les biens de fortune qu’il

avoit aquis par fon mérité
, ou la part

qu’il avoit eu dans les affaires d’Eftat

,

ou les illuftres vidoires qu’il avoit
remportées a la guerre. Et conjcdu-

I

rent de toutes ces chofcs le bon-heur
dont il doit jouir dans le Ciel. C’eft
pourquoy ils fe réjoüiffent de ce qu’il

eft paffé
, ou des miferes de cette vie

à la félicité éternelle : ou du bon-

K 2 heur

( a) Sch:meig . In Ilodcepor, L 2.
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heur d’icy-bas à un bon-heur plus-

grand. Et ils font fi fcrupuleux là-def-

ius , que fi quelqu'un parloit de quel-

que autre matière , il feroit fur l’heu-

re chafie de l’afifembléè.

Chez les Mofcovites on fait tous

les Entcrremens en plein jour ,
n’é-

tant point permis de porter les Tré-

paficz-à la Sépulture
, dez-lors que le

Soleil eft couché. Leur raifon 3 c’eft

quoi n’cft pas raifonnable de porter

dans les tenebres celuy qui vient d’en-

trer dans une lumière etemelle. Il y a

une efpece de débat entre eux
, toutes

les fois que quelqu’un vient à mou-
rir , à qui l’enfevelira : parce qu’ils

eftiment ce devoir
,
non feulement

une œuvre de mifcricordc , mais

une action d’un très-grand mérite.

C’eft pourquoy celuy-là s’eftime tres-

heureux
,

qui eft choifi des parens

pour faire cette fonction.

Ils ne beniiXent peint leurs Cemc-
tieres ; parce qu’ils difent que c’cft

aux

Anonym.lÀc
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atix corps oints

3 8c fanâifiez par le

Saint Efprit à confiera: la terre : 8c
non pas à ia terre à confàcrer les

corps. Ces Cemctieres font dans les

bois
3 ou au milieu des champs

3 fai-

(ànt fur chaque Sépulture un grand
monceau de pierres

3 & mettant au
defTus une petite Croix. Ils y portent
ie corps avec une compagnie pareille

à la noftre
3 c’cft à dire du Clergé

3 de
la parenté

3 & des amis : dont ies uns
chantent

3 8c les autres gcmifTent suffi

bien que chez nous. Mais iis ont cela
de particulier que tout le long du
chemin ils font des encenfemens

3 &
la plupart portent en leurs mains des
cafTolettes

3 croyant par là mettre en
fuite les démons. Ils edebrent auflt

pi'üfcurs M elfes pour le repos des
Trefpafïcz, quoy qu’ils ne croyent
point de Purgatoire: 8c ils efpercnc
par le moyen de ces- Meifes

3 & de
leurs prières

,
que Dieu donnera une

meilleure place nu deffunt
3 que celle

qu’ii a méritée. Qi-and tout eft achc-

K 3 vé.
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vé , iîs mangent dans l'Eglife mefine
des gâteaux avec du ris: & après un
repas fî fîmple

,
&

c

fi modique ils s*en-

trefbuhaittent avec de grands élans

le rafTafiement eternel dans le fein de
Dku,

CHAPITRE XVIII.

Funérailles des Heretifies.

C *£ft une chofe étonnante
,
que

les Herefiarques ayant fi fort re-

commandé à leurs Sedatcurs le de-

voir de la fèpulturc
,
ayent au mefme

temps fait exercer des cruautez fi hor-

ribles fur les tombeaux des Catholi-

ques. Ju(qu*à renverfer les Maufolées

des Grands , abatre les Autels des

Saints, & déterrer les ofiemens du

commun du peuple. On ne peut rien

lire de plus pieux que ce qu’écrit l’im-

pie Calvin fur le fujet des morts. Il

dit dans, lç livre dç (es Infirmions

,
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que les cnterremens m’ont pas efté

1

feulement recommandez par Noftre
! Seigneur dans l’Evangile

, & ordon-
nez par la Loy écrite : mais qu’ils ont

efté apris par un inftinét de la nature

à toutes les Nations de la terre , com-
me un avertiffement general de la re-

:

furre&ion future. Il tire enfuite & de
cét inftinét

, & de ce confentement

j

univerfel de tous les peuples à rendre

de certains devoirs à ceux qui meu-
rent , des preuves tres-fortes pour

I l’immortalité de l’amc. Luther qui l’a-

voit précédé , a efté encore plus Rc-
!

ligieux que luy fur ce point
,
pui&

qu’outre les Enterrcmcns
, il a obfer-

j

vé la plupart de nos Ceremonies,,

Brence le Chef de Ubiquetaircs

,

veut que l’on choifilfe un lieu parri-

|

culier pour les Cemetieres
, & que

l’on n’enterre pas les hommes indif-

féremment en tous lieux comme les

! Chevaux. C’eft encore le fentiment

des Zuingliens
, & de Pierre Martir.

De forte que les mefmcs qui ont fï

K q. bien
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bien parle de la Religion des Tom-
beaux

3 ne peuvent les avoir violez

,

6ns une impiété d’autant plus horri-
ble

,
qu’ils la connoiffoient telle en

l’exerçant.

Car de dire qu’ils en ufoient ainfi à
caufe des Ceremonies que les Catho-
liques avoient obfervées dans leurs

Enterremens
, e’eft une tres-méchante

raifbn
: puifqu*outre que ces ceremo-

nies ne fignifioient rien que de fàint*

8c quelles avoient efté obfervées dans
tous les ficelés

: quand mefoe clics

auraient efté fopcrftiticufes
, & mau-

vaifes félon leur opinion
, elles ne fe

ccnfermoîcnt pas dans les fèpultures

avec les corps
, elles ceffoient avec

Vaâc de l’enterrement. De forte que
ne pouvant point déterrer les Cere-
monies, qui font des chofcs qui s’é-

vanoüiflent , ils ne pouvoient fo dif-

penfer félon leur creance même de re-

fléter des corps
,
qui portant fur eux

le caraétere ineffaçable du Baptefme

,

portoient au mefmc temps les mar-

ques
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ques les plus affurées d’une refurre-

et ion glorieufc.

Mais pour les jetter clans- la derniè-

re confuhon
;
voyons fi leur maniéré

!

d’enterrer les corps eft fi- louable r

!

qu’elle piiiflc juftificr cette eftrange

|

horreur qu’ils ont de nos Ceremo-

j

mes. Je m’en reporte à un de leurs-

plus grands Prophètes
3 ou pous

;

mieux palier,. à un de leurs plus Celc-

|

bres Impoftcurs. C’cft Brcnce que je

viens de citer. Voicy comme il parle

de leurs enterremens dans i’Homclie

foixante-neufiénae qu’il a faite fur S..

I

Luc. Toutes chdfes font renverfëes

dit-il , on n’a rien veu de fi fou , ny
de fi barbare que ce qui (c pratique

!

parmy nous. On affede de faire m
toutes chofes le contraire des Catho~

|

iiques, parce que nous prêchons qu’ils
1 font fupcrftitieux en quelques-unes

i

de leurs Ceremonies
, & qu’il faut fe

|

donner de garde de leurs erreurs. Puifi»

que nous ne condamnons qüc leurs:

erreurs * & leurs fuperftitiûns
, nous,

K y fil.
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fupofons qu’il faut les imiter en ce

qu’ils font de bon
:
par exemple dans

la pieté qu’ils ont pour les morts , &
dans les derniers devoirs qu’ils leur

rendent.. Car enfin
,

contimië-t’il ,

peut-on fbuffiir ce changement fi im-

pie qu’eft celuy qui s’eft introduit de-

puis quelquctemps?On accompagnoic

autrefois les corps morts avec des ha-

bits de deuil , avec triftefïe ,
avec

pleurs , & la face couverte. Mainte-

nant en affecte de s’habiller fort pro-

prement dans cette rencontre , de foi-

re paroiftre de la joye fur le vifoge ,

& de fçavoir dire le mot pour rire

pendant le chemin. Autrefois on foi-

ioit des fèrvices tous les ans pour les

Trépaffcz ,
maintenant il n’eft pas

honnefte d’en faire la moindre men-

tion : Cela tient trop du Papi(me 3 di-

fcns-nous : il faut laiffer les morts

avec les morts
3 & vivre cependant

avec les vivans. Autrefois on ornok

le fcpulcre avec des fleurs ,
mainte-

nant il n’eft rien de fi abjet que nos
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fcpultures. Si nous confiderqns ccs

fèpultures , il femble que l’on va en-

terrer le cadavre d’un pourceau
,
ou

d’un afne 3 & non pas un corps hu-

main. Et fi nous confiderons ceux qui

l’acompagnent 3
il femble à les voir fi

tmmodeftes 3 & rire tout le long du

chemin
3

qu’ils vont pluftoft à une

Comedie qu’à des Funérailles.

J’ay efté bicn-aife de raporter les

propres termes de ce Doéteur 3 qui

cft un des plus confiderables parmy

eux
3 ayant efté Chef de Party 3 pour

montrer combien ils (ont peu exeufà-

bles dans leur conduite 3 puilqu’ils (e

condamnent eiix-mefmes. Efcoutons

encore la confeffton ingenuë d’un de

leurs plus Illuftres Prédicateurs 3
c’eft

Simon de Paul 3
qui a laiffé tant de

Commentaires fur l’Efcriture. Parmy
nous , dit-il 3

il nous eft fort indiffè-

rent d’eftre enterré dans les Cemetie-

res 3
ou dans les lieux où l’on écorche

les afnes.

Cependant ils m’avoueront 3
que

K & cet-
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cette forte de fepulture commune
avec les beftes

,
ne convient guère à

la dignité de l’homme , & moins en-

core à la foy qu’ils difent avoir de la

refurredûon. Je fuis affeuré que cela

fait de la peine à tous ceux qui y
font tant (oit peu de rcflexion c.

Nous en avons plufieurs exemples

qui ne nous permettent pas d’en dou-

ter. Comme de ce Vcnerable Vieil-

lard du Palatinat
,

qui avoit paffé

pour un modelé de Sageflc & de Pru-

dence % lequel fc voyant au lit de la

mort, 3c ne pouvant {ouffrir d’eftre

enterré fi ignominieufement
, faifoic

mille lamentations fur le lieu de (a fe-

pulture 3 quoy qu’authorifée par fa

Religion. Hé quoy 5 difoit-il 3 fau-

dra -t’il donc qu’aprés avoir vefeu

avec tant d’honneur
>

j’aille demeu-

rer apres ma mort parnny les raves *

pour en eftre éternellement le gar-

dien?Comme encore de cette Demoi-
fellc de Bourdeaux

,
qui voyant por-

ter- le corps de & Mcre fans aucune
^ Ce-
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Ceremonie 3
comme, fi l’on eut porté

le cadavre de quelque animal , & l’en-

terrer de même au milieu des champs,

en fut fi touchée
,

qu’elle fe fit Ca-

tholique fur l’heure.

Il eft vray
,
qu’ils ont quelque for-

te de fujet 3 d’avoir de l’averfion de

nos Ceremonies 5
puifqu’ellcs font

autant de condamnations contre eux.

Nous nous fervons de Luminaire ,
de

Croix 5 de Prières ,
d’Himnes 3

&c de

Chants. Mais toutes ces choies ne

leur font point propres. Qu’ont-ils

que faire
,
par exemple 3

de Luminai-

re
3

puisqu’ils, vivent dans les tene-

bres 3 & qu’ils y meurent de mefme ?

Dequoy leur fèrviroitla Croix ?n’ont-

iîs pas renoncé au fàlut qu’elle offre

à tous les hommes 5
dez-lors qu’ils

ont renoncé à la véritable Religion ?

Les Prières mefmes leur feroient inu-

tiles
,
puifqu’ils ne peuvent avoir au-

cun Interceffeur auprès de Dieu. En-

fin pourquoy chanter à leur enterre-

ment? puifque félon les Oracles de

l’E-
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l'Evangile
, ils ne doivent reffufciter

que pour pleurer & grincer les dents

toute l'Eternité. Ils ont raifon defo
faire enterrer comme des beftes

,
puis-

qu'ils ont vécu en beftes, violant tou-

tes fortes de Loix,& fo veautrant com-
me des porceaux dans toutes fortes

d'ordures.

CHAPITRE XIX.

Funérailles des Chrejhens-.

A Prés tout ce que nous avons

dit des Ceremonies Funèbres,

communes à toutes les Nations de la

Terre
, mefme les plus barbares

,
per-

forine ne peut douter
,
que d’elles-

mefmcs elles ne foient faintes
,
puif-

qu'elles nous font aprifos de la natu-

re , de la raifon , & par confequent de

Dieu
,
pour honorer le corps humain,

noble pardeiTus tous les autres, en veuë

de l’immortalité,., qui! doit participer.
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de (bn ame. Il eft vray que ces Cere-

monies font devenues non feulement

fuperftitieufes ,
mais cruelles & bar-

bares parmy quelques peuples ,
félon

que par leur propre malice ils fe font

éloignez de la vérité
,
qui leur di&oit

intérieurement des fentimens tout

contraires* Mais, grâces à Dieu, elles

fc font confervées parmy nous dans

toute leur pureté : comme nous l’al-

lons voir , & par l’ufage continuel de-

puis les premiers fiecles de l’Eglife, &
par des raifons non moins fortes que

faintes, fur lefquelles elles font fon-

dées : jufqu’à fermer la bouche aux

Libertins , Sc aux Heretiques les plus

obftincz
,
qui auront la patience de

lire les authoritez incontestables, dont

nous nous fervirons.

Lorfque quelqu’un eft mort par-

my nous ,
après luy avoir fermé les

yeux & la bouchc,on le baife,on l'em-

brafFe : enfuite on le lave , on le par-

fume, & on l'habille* Quand il eft ha-

billé on Texpofe quelque temps ou â
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l’entrée de la maifon
, ou dans le plus

grand apartemcnt
,
jufqu’à ce que le

Clergé l’eftant venu prendre pour
luy donner (cpulturc

, on marche pro-

ccffionelicmcnt
, en grande compa-

gnie * & avec plus ou moins de pom-
pe félon la qualité des perfonnes. La
Croix paroift à la tefte

, le Clergé la

fliic en chantant , le luminaire y eft

grand 5 & plus grande encore la fou-

ie qui accompagne le corps , dont les

uns pleurent
, & les autres recitent

des prières. Enfin quand il eft arrivé

à l’Eglife , & qu’on a célébré pour

luy le faint Sacrifice de la M elfe
, on

l’y enterre 3 ou bien dans un lieu con-

lacré qu’on apclle Cemetiere.

Voilà nos Ceremonies fur ce fùjeC

dans toute leur eftendué > dont qu cl-

ones - unes bien fou vent- font obmi-

fes par la pauvreté de ceux qui font

morts
,
ou parla négligence des pa-

r.ens
,
ou par l’ufage plus fimple de

quelques Nations
3 pouvant toutes fe

pratiquer fainternent; & efperer a c-

lira
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ftrc rccompcnfées au dernier jour

,

comme une des œuvres de mifericor-

de
,
qui nous font tant recomman-

dées par le Souverain Juge.

Il faut montrer maintenant
,
qu’on

les a toujours ainfi pratiquées, & les

raifcns qu’on a eu d’en ufer de la for-

te. La Coûtume defermer aux morts

les yeux , & la bouche , n’a pas be-

{ôin d’eftre prouvée par des autho-

ritez
,
puifqu’cllc eft encore pratiquée

en nos jours dans toute l’Eglife uni-

verlèlle* comme S. Denisl*Arcopagi-

te nous âprend dans fa Hiérarchie^

qu’elle eftoit pratiquée dans les pre*

miers temps.Lâ raifbn de cette coûtu-

me eftoit pour montrer
,
que la mort

• parmy les Chreftiens n’eftoit propre-

ment qu’un fommeil félon les Oracles

de l’Efcriturc :
puifqu’aprés s’eftre

comme endormis dans le cours du

Temps, ilss’éveilloicntauffi-toft dans

l’Eternité: & qu’ils ne fermoient les

yeux & la bouche en ce monde
,
que

pour contempler dans l’autre avec

evi-
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évidence toutes les beautez de la béa-
titude

? & pour louer fans cefTe ce
grand Dieu qui en cft le difpenfateur.

Cet ancien Pere ajoûte encore dans
le mefine endroit

, & S. Auguftin en
confirme l’ufage dans l’Epiftre ccnt
dix -huitième

, qu'on baifoit auffi les

morts , (oit en vciie du bon - heur
dont ils alloient jouir , comme pour
les féliciter : foit en vetië de l'union
éternelle que Dieu a eflrablie entre les

vivans & les morts
,
qui ne font tous

enfèmble qu’une me(mc Eglifè : (ans

que toutes les putflances de l'abîme

puiiTent jamais rompre cette unité s

ny fèparer les juftes Voyageurs, d'a-

vec ceux qui font déjà en pofleffion

de la gloire. Soit encore fi vous vou-
lez

,
par un (èntiment plus naturel

,

pour donner aux parens , & amis les

dernieres marques de leur tendrefie.

Je ne doute point
,
que cette coûtume

n’ait efté tout - à - fait interrompue
dans quelques endroits

, & qu’elle ne
foit pas fi generale dans les autres :

mais
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jmais cela n’empéche pas qu’elle ne

foie fore louable , & que ceux qui en

!

ufent , ne donnent par là une mar-
!

que de leur pieté
>
puifque les motifs

en font très faints* Denis d’Alexan-

drie, & Eufebe au livre foptiémede

fon Hiftoire , font mention de l’em-

brafTement , fondé fans doute fur les

mefincs raifons.

Pour l’ablution la Couftume en a

efté confocrée en la perfonne de No-
tre Seigneur ,

dont on lava le corps

précieux, auflî-toft qu’il fut détaché
1

de la Croix , di(cnt S. Epîphane , 8c

S. Chryfoftomc. Le premier dans

|!

l’Oraifon qu’il a faite fut ce fojet , 8c

l’autre dans l’Homelic quatre-vint-

quatriéme for S. Jean. Nous lifons

au Chapitre fécond des Atftes

,

que
cette Femme de Joppé , apellée Tha-
bithe

,
qui fut reffufeitée par S. Pier-

re , avoit efté lavée , auparavant

qu’on expofoft fon corps dans la foie

de fo maifon. S. Chryfbftome
,
que

je viens de citer , dit encore dans (on
Ho-
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Homeîie première fur job
, où rl

décrit les devoirs d’un Fils envers fon
Pcre pour Tes Funérailles, qu’il doit

les commencer par l’Ablution de fon

corps. Tertulicn qui vivoit au fé-

cond fieele
, confirme ce pieux ufàgc

dans fon Apologétique. Surius nous
raporte de S. Martian

,
qu’il avoir un

foin extraordinaire de chercher les

corps morts des pauvres pour leur

rendre les devoirs de la fepulture
, &

qu’il commençoit toujours par leuj;

ablution. S. Grégoire le Grand dans

fon Rituel , & dans mille autres en-
' droits de fes ouvrages

,
parle de cette

Coûtume comme univerfcllement re-

ceuë dans toute l’Eglife. Et dans l'a

France, quoy qu’elle ne fe pratique

plus
, S. Grégoire de Tours nous en

raporte neanmoins tant d’exemples,

qu’on ne peut pas douter, qu’elle ne
fut exactement obfervée de fon temps.
La raifon pourquoy on lave les corps

morts , c’eft pour montrer qu’ayant

efté nettoyez de toutes leurs ordures

par
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j

parlé moyen des Sacremens , ils ie-

ront indubitablement reçcus dans le

i C ici 5 où il ne peut rien entrer de

'fouillé.

La Couftume rveft pas mains faii)-

| te- de les parfumer
,

puis qu'autre

qu'elle a cfté fan £ti fiée en laperfon-

nc de Noftre Seigneur
,
auffi bien que

j

l'ablution ,
elle eft authorifoe par une

|

infinité d'exemples de la primitive

i

Egltfe
,

que nous pouvons imiter

comme nos modèles. Nous liions

i

dans S. Matthieu ,
dans S. Marc , &

!

dans S. Jean ,
que les trois Maries ne

(c contentèrent pas des precieufes

j
odeurs

,
que Jofeph d’Arimathie , &

Nicodemc avoient employées pour

j

enfevelir le Corps facré de J e s u s-

Christ, puifqu'ellcs vinrent incon-

, tinent à fon tombeau pour s'aquiter

! du mefme devoir. C'eft suffi en imi-

tation de cette pieté
,
que les pre-

|

miers Chreftiens avoient tant de foin

de parfumer les corps de tous ceux

qui mouroient; parce qu'ils les con-
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fideroient comme autant de membres
de celuy du Sauveur du monde. Ter-
tulien dans fon Apologétique fe mo-
quant des Gentils, qui confumoient
une fi grande quantité de bonnes
odeurs dans leurs Temples

, dit que
ces bonnes odeurs cftoient bien mieux
employées à enfevelir les corps des
Chreftiens

,
qu’à parfumer les Idoles.

De la vient que les Payens
,
qui fça-

voient que cette pieufe Couftume
s’ob/èrvoit exactement parmy nous

,

nous reprochent dans Minutius Fé-
lix

,
que nous négligeons les vivans

,

& que nous n’avons de foin que pour
les morts : Pui/que nous refervons

tous nos parfums pour les Funérail-

les. Clément Alexandrin dansfes Ca-
tachezes parlant contre les Femmes,
qui empioyent trop d’argent pour fe

parfumer
, dit que cette dépenfe ne

peut eftre juftifiéc qu’à l’égard des

morts. Prudence & Oriencc
, deux

Poètes Chreftiens, qui ont fait plu-

fieurs Eloges de ceux qui mouroient

en
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en odeur de {ainteté ,
n’oublient pas

l’honneur du paifum parmy les autres

qu’on leur rendoit dans les Funérail-

les. S. Grégoire de Nazianze dit dans

Ton Epiftre dix-huitiéme
,

que cét

honneur fut rendu à fon Frere Cæfni-

re. Nous pouvons tirer de pareils té-

moign ges de S. Ambroife , & de S.

j

Grégoire le Grand, avec des exemples

fans nombre qui fè trouvent dans

|

Surius , & dans les Annales de Baro-

1 nius à l’egard de tous les Martyrs.

,

De forte que cét ufage eftant fi faint

,

1 on ne fçauroit condamner ceux qui le

pratiquent. La raifon pourquoy nous

parfumons les corps morts des Chré-

tiens , dit Laétance
, c’eft que céc

honneur a toûjours efté ataché à l’A-

potheofe 3
comme il eft aife de le re-

marquer autant dans l’Hiftoire facréc

que dans la prophane : c’eft pour-

quoy nous rendons des honneurs Di-

vins à ces corps
,
que nous croyons

Divinifez, dez-lors qu’ils pafifent de

cette vie à l’Eternité bien-heureufe.

L’ha-
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L’habillement fe pratique en deux
manières : car les uns ne couvrent les

corps morts que d’un grand Suaire,

comme en France : 8c les autres les

revêtent des mefmes habits qu’ils

avaient acoûtumé de porter pendant

leur vie, comme en Italie
, 8c ailleurs.

Je trouve pourtant que cette derniere

cftoit la plus honorable
, 8c la plus

en ufàge dans les premières ficelés.

Car fans parler des Preftres
,
qui ont

toujours efté enterrez avec leurs or-

nemens de Ceremonie
; Je vois dans

le Pontifical Romain que le Pape Eu-
tychien avoit autrefois ordonné

,

qu’on revétift tous les corps des Mar-
tyrs d’une belle Daîmatiquc, Dont le

Pape S. Grégoire fe plaint dans l’E-

piftre quarante-quatrième
,
qu’on eut

honoré quelques-uns de fes Predecef-

leurs , difànt que cét honneur, n’é-

toit deu qu’aux Martyrs : C’eft pour-

quoy il en renouvela la deffenle au

Concile qui fut tenu à Rome de fon

temps, Surius nous raporte, que Cleo-

pâtre ,
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pâtre , Dame Egyptienne mit de très-

beaux habits à S. Maximin Martyr ?

auparavant que de l’enfermer dans

fon cercueil. Eufcbe dans fon Hiftoi-

rc nous en raporte autant d’Afterie

Sénateur Romain. Il dit qu’ayant

spris que Marin un liluftre Capitaine

de fon temps avoir efté martyrifé à

Cæfarée dans la Paleftine
,

il en fit

chercher le corps avec beaucoup de

foin , & l’enfèveîir avec des habits

fort précieux. Nous liions dans les

Vies des Peres du defert 3 & fur tout

dans celle de S. Pachome
,
qu’on ha-

biiloit tres-fuperbement tous les Soli-

taires qui mouroient. Et S. Grégoire

de Ny(Te nous aprend
,
qu’il employa

luy-mêmc de très- precicufès étoffes

pour habiller le corps de Macrinc fi

Seur
,
qui eftoit monte dans un Mo-

nafterc. Nous pouvons ajouter à tous

ccs tefmoignages deux magnifiques

cercueils
,
qui ont efté trouvez dans

l’Egiife de S. Pierre au Vatican
3
3c

tous deux de Princes Chreftiens. Le
L pre-
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premier fuc découvert en Tannée mille

quatre cens cinquante * huit dans la

Chapelle de fainte Pctronille, comme
Ton creufoit la foffe d’un Preftre Pé-
nitencier

,
qui venoit de mourir.il ne

fc pouvoit rien voir de plus beau que
la blancheur de ce marbre. Il y avoir

au dedans deux caiffes de Cyprès
couvertes de lames d’argent avec la

figure de la Croix > & dans les caiffes

deux corps reveftus d’habits d’or :

mais fi précieux
,

qu’on en tira le

poids de quatre-vingt livres d’argent

,

3c feize d’or. Le fécond eftoit de i’Im-

peratrice Marie , Femme d’Honorius,

qui fut trouvé fous le Pape Paul troi-

fiéme. Il eftoit auffi de marbre. Et

outre Tor qu’on en tira
,
qui pefoic

environ quarante livres, il eftoit en-

richi de plufieurs Vafes de Criftal

,

d’Agathe
, & d’une infinité d’autres

bijoux. Il n’eft pas difficile de com-
prendre b raifbn pourquoy nous ha-

billons les corps morts : car outre les

fentimens naturels de la pudeur
>
qui

nous
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nous font communs avec tous les peu-

ples , & qui nous obligent à cacher la

nudité de ces corps : nous voulons

montrer dans les veües de nôtre Re-
ligion, qu'ils (ont reveftus auffi-toft

de la robe de l’immortalité. C’eft

pourquoy plus ces habits font pré-

cieux , & mieux ils reprefentent les

habits de la gloire.

Il n’eft pas befoin d'aller chercher

des témoignages dans l’antiquité pour

authorifer l’expofition du corps. Nous
fuivons en cela la tradition, qui tient

lieu de Loy , & qui veut qu’on le

mette ou à l’entrée de la maifon ,
ou

dans le principal apartement pour

deuxraifons. La première, afin que

cette vcué détache les paffans des

chofes de la terre
, & tourne toutes

leurs penfées vers le Ciel par le fou-

venir de leur fin. La fécondé,pour de-

mander le fecours de leurs fuffrages

,

afin que Dieu leur fafTc mifericorde ,

& que fans les laifler languir dans le

Purgatoire, il les attire au plûtôt parmi

les Bien-heureux. Lz C’eft
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C’eft à la Foy que nous avons de
cette béatitude

, dont les Chrefticns

joüiffent apres leur mort
>
qu’on doit

attribuer la pompe de la proccffion,

les chants , & le luminaire. Nous
donnons toutes ces marques de joye

dans les enterremens
, dit S. Jean

Chryfoftome dans l’Homelic quatriè-

me fur l’Epitre aux Hébreux
,
parce

que nous accompagnons les morts

comme des Athlètes qui font fortis

glorieufemcnt du combat. Nous ren-

dons grâces à Dieu, de les avoir fi effi-

cacement foûtenus dans leurs travaux,

de les avoir délivrez des miferes de

cette vie , de leur avoir fait remporter

la victoire fur nos ennemis, Sc d’a-

voir chaffé toute leur crainte , en les

couronnant pour toujours dans l’E-

ternité. En effet la Proceffion tient

de la marche d’un triomphe , les

chants font comme les aclamations

publiques
; & la lumière qui brille de

toutes parts , releve i’efclat de cette

pompe par fa fplendeur. Qu’y a-t’il
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I de plus augufte
(
dit S. Jerofmciur

l’enterrement de lainte Pan le , & S.

|

Grégoire de Nilfie fur celuy de fa

S.eur ) que ce grand nombre de per-

!
Tonnes confàcrées à Dieu ,

rcvefiues

j

de leurs ornemens Sacerdotaux
,
qui

dans la gravité 3 &C dans l’ordre qu’ils

:

gardent en marchant , reflembient au-

!
tant de Princes ? 8c le font cffeélive-

|

ment d’un Royaume plus noble que

les temporels ? Qu’y a-t’il de plus

agréable que la mcîodie de leurs

chants ? Ils imitent les Anges
,
qui

dans la mcfme heure reçoivent l’ame

• du TrefpaiTé
,
avec mille cris de ré-

joüifTance. Qu’y a-t’il enfin de plus

beau que la clarté de tant de cierges

!

allumez ? Ce jour artificiel nous don-

ne l’idée de cét autre jour qu’ils trou-

j

vent dans le Ciel
,

fi clair 5 & fi refi-

1 plendiflfant
,
lequel n’aura jamais de

I

nuit. Nous pouvons donner plufieurs

I

autres raiTon s de cette lumière que

l’on employé aux Funérailles. Lapre-

! miere,c’eft qu’elle eft le fimbolc de la

L 3 joyc,
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joyc, de l’honneur, & delà vie, qui

font les trois principaux avantages

de l’Eternité Bien-hcureufc , dont les

Chreftiens font recompenftz en l’au-

tre monde. Ils y pafTent félon l’ex-

prcflîon dcl’Efcriture,de la mortifica-

tion 5c de l’aufterité dans un torrent

de plaifirs : du mépris & de l’humilité

au plus haut degré de la gloire : ÔC

de la mort à une vie qui ne finira ja-

mais. La fécondé raifon
,
pour mettre

en fuite toutes les puiffances des te-

nebres : & pour monftrer que les

Chrétiens n’ayant jamais eu de com-
munication avec ces Efprits infernaux,

qui cherchent à fe cacher dans toutes

kurs actions
;

mais qu’au contraire

n’ayant fait que des oeuvres
,
qui mé-

ritent d’eftre veües de tout le monde ,

ils font paffez d’une lumière à l’au-

tre : c’eft à dire de l’éclat de leur ver-

tu , à la gloire de leur recompenfc.

La troifiéme
,
pour montrer qu’ils f

è

font aquitez du prccepte de Noftre

Seigneur
,
qui veut que (es Serviteurs
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I feticnncnt toujours prefts , & qu'ils

ayent des lampes ardentes en leurs

i

mains
,
pour marcher auffi-toft qu'il

Icsapellera, & pour luy ouvrir fans

! aucun retardement ,
toutes les fois

!

qu'il voudra entrer chez eux; Enfin

1 la dernière, pour montrer qu'ils font

:

morts dans la lumière de la foy : Sc

’ que comme ils n'ont cherché que

Jesus-Christ en cette vie, qui eft

!

la véritable lumière ,
ils la polîederont

éternellement en l'autre.

|

Cette Pompe eft précédée parla

Croix, qui eft le cara&ere des Pre-

s

deftinez ,
l’inftrument de noftre faluc,

& la clef du Paradis. Nous aprenons

des plus anciens Hiftoriens de noftre

! Religion
,
qu'on l'a toûjours portée

dans les grandes folennitez , & qu’el**

! le faifeit le principal ornement de

! plus célébrés Ceremonies. Outre le

!

Grand Conftantin qui la fit parêtre

!

dans fon Triomphe , comme elle luy

avoit aparu au milieu du combat:& fes

* fuccefleurs dans l’Empire
,

qui la pin-

L 4 cent
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cent encore en nos jours fur le fbm-
mec de leur Couronne : Socrate

, &c
Sozomene nous raportent

,
qu’on la

voyait marcher dez les premiers fic-

elés à la tefte de toutes les Procef-
fions

,
que les Orthodoxes faifoient

contre les Arriens
s que S. Chrifcfto-

me en fit faire de tres-belles d’argent
pour le mefme fiijet , & que le Clergé
ne iortoit jamais en corps tant à Con-
ftantinople

,
que dans toutes les au-

tres villes de l’Onent (ans Ses images
fuperbes de ce Bois fècré. Depuis
l’Empereur Juftinien en fit une Loy
exprefife dans fa Nouvelle cent-tren-

te- troifiéme
3 afin que les Chrcftiens

n’interrompifTent jamais un ufige fi

faint. Et Surius nous le confirme par

mille exemples qu’il tire de l’antiquité.

Il ne fe faut donc pas étonner qu’on
la porte dans les Convois Funèbres

,

puiicju’on l’a toufiours portée dans

toutes les aétions de Ceremonie. Et
je trouve qu’il y a icy encore plus de
raifon que dans les autres

, ne s’agif-
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i

fane de rien moins que du Royaume
de l’Eternité dont elle feule peut don-'

!

ner l’entrée. Auffi voyons-nous dans

l’Evangile, que lors que le Souve-

!

rain Juge déccndra fur les nuées

|

pour décider du fort de tous les hom-
mes

, & pour donner à chacun leur

jufte recompenfe
;
Il fera marcher dc-

|

vaut luy ce figne de noftre Redem-

!

ption
,
qui fera comme la marque des

|

bons , & des méchans , ne recevant

au nombre des Eleus que ceux qui

l’auront rcfpc&ée : & précipitant dans

les Enfers tous les reprouvez:, qui

, comme les démons auront cfté fes en-

i nemis.

Quelqu’un pourroit trouver étran-

ge après cette pompe
,
que l’on fouf-

fre derrière le corps un chœur tout

j

contraire au premier , n’y ayant rien
1 de fi opofé aux chants , & aux autres

marques de réjoiiilTance
,
que les la-

mentations des parens
, &c cette îri-

ftefle qui paroift peinte fur le vifage

I

de tous les amis qui les acompagnent.

L y Mais
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Mais ccs larmes des Laïques ont leur

raifon
, auffi bien que la joye du

Cierge', Les uns expriment les fenti-

niens de la nature , 6c les autres ceux

de la Foy : &c ces deux fentimens

font fi juftes
,
que bien loin d'eftre

contraires , & de fe détruire l'un l'au-

tre , ils compofent un concert des

plus achevez. S, Auguftin nous le dé-

crit merveilleufomcnt bien fur cét en-

droit de S. Paul dans fa première aux

Thefialoniciens ,
où cét Apoftre ne

veut point que nous paroiffions trî-

ftes à la mort de nos proches 3
com-

me ceux qui n’ont aucune elpcrancc.

Cét Oracle , dit-il
5
ne condamne pas

toutes fortes de larmes, mais celles

feulement qui font immodérées , ôc

femblables aux larmes des Payens qui

n'elperent point de bon - heur dans

l'Eternité. Il cft impoflible ,
conti-

nue ce Pere
,
que nous foyons tout-

à-fait infenfibles à la mort des per-

fonnes qui nous font cheres : car

bien que nous foyons àflfeurez que

nous
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nous les joindrons dans le Ciel, cet-

te foparation neanmoins , outre qu’el-

le eft contraire à la nature ,
nous en

prive pour quelque temps. De plus,

nous regardons dans la mort , non
feulement la deftruCtion du corps :

mais l’image affreufe du péché
,
qui

feul l’a caufée : de forte que bien loin

de ne devoir pas nous affliger dans

une rencontre fi fâcheufe , nous de-

vrions eftre inconfolables ,
ajoute- t’il

3

fi la Foy ne réveilloit noftre efperan-

ce
, & fi l’e/pcrance ne moderoit cet-

te douleur qui eft fi naturelle. Airfi

nous fommes affligez , &ilnefepeut
pas naturellement que nous ne le

foyons par la neceffité de cette fopa-

ration : mais l’amertume de cette af-

fliction eft adoucie par i’e(perance

certaine de revoir éternellement dans

le Ciel , ceux qui ne nous quit-

tent que pour un temps icy-bas. La
nature nous afflige „ I’efoerance nous
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condition nous fait pleurer, la Divi-

ne Promeffe nous rejoint. Je pardon-

ne
, dit S. Jerofme, aux larmes qu’un

Pere 8c une Mere verfènt fur la mort

de leur Enfant
;
non je ne blâme point

ces larmes
,
ajoute - t’il

,
quand je

confidere, que vous eftes le Pere de

celuy qui eft mort. Mais je ne pour-

ray m’empécher de vous blâmer , û
vous ne les faites ccffer

,
quand je

vou§ feray fouvenir que vous eftes

Chrétiens. Et S. Chryfbftome fur le

même fujet. Je ne vous deffens point

abfolument de pleurer, dit- il , mais de

pleurer immodérément. Je ne fuis

point cruel
,

je compatis à la nature s

quifcuffre beaucoup dans ces occa-

fions
;

je vois que cela arrive ordinai-

rement , mefine parmy les perfonnes

les plus vertueufes. Sans parler d’A-

braham
, & de Jofeph ,

ces deux

grands Patriarches ,
dont l’un pleura

fa Femme Sara , 8c l’autre (on Pere

Jacob. Jesus-Christ
,
qui doit cftre

naître modelé, pleura fur la mort du

La-
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Lazare : & quand ies Juifs le virent

ainfi pleurer $
ils attribuèrent ces lar-

mes à l’amour qu’il portoit a cet II-

luftre Deffunt. Vous voyez donc,

conclut S. Ambroi(e ,
que les larmes »

quand elles font modérées ,
peuvent

eftre aufli bien les marques de nô-

tre pieté ,
que de nôtre douleur : Sc

qu’eftant compofées de la foibiefle de

nôtre infirmité 3
& de la certitude de

nôtre cfperance ,
elles peuvent très-

bien fervir à nos Convois Chrcfticns.

Je trouve encore, que les Prières

que les amis recitent ,
n’acompagnent

pas mal cette Pompe Funèbre. Les

uns chantent , les autres pleurent , &
les derniers prient. Ce mélange de

voix qui paroiffent fi contraires, eft:

pourtant très - agréable à Dieu ,
Sc

compofent un Concert qui luy plaift

rncrveilleufement :
parce que ces voix

ne font pas fi contraires
,
qu’elles ne

foient également feintes. Le Clergé

chante en rejoiiiffancc du boivhcur

du deffunt $
les Parens pleurent

?

dc
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'

cn voir fcparez pour quelque temps*
& de ne pouvoir l’acompagner dans
la gloire : enfin les amis prient , afin
que rien ne l’arrefte en chemin

, &
que (ans pafler par le Purgatoire

, il

aille tout* droit jouir des avantages
qui luy font préparez dans l’Eternité.

Nous devons attribuer au me(me
motif les Méfiés que l’on dit enfuite

,& les aumônes que l’on diftribuë.

Ces œuvres faintes
, suffi bien que les

prières ne fe font que pour le repos
del’ame du deffunt, On en a tou-
jours ainfi ufé dans l’Egüfe

, comme
nous l’aprenons de tous les Peres que
je viens de citer

, lesquels parlant des
Funerailles des Chrcftiens

,
parlent au

mefme temps de ces pieux fècours. Je
(crois trop long

, fi je voulois raporter

ky leurs propres termes. On y voie

clairement & la Foy du Purgatoire

Univerfcllcment receuë dans les pre-
miers fiecles, & la neceffité que la

plupart des Trépaflez ont des faints

iuffrages des vivans. Ceux qui vou-

dront
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dront s’en éclaircir pourront lire S.

Auguftin dans (on Lnchiridion Cha-

pitre cent-neufviéme : dans le Traite

qu’il a fait du foin qu’on doit avoir

des morts ,
Chapitre dernier : Et dans

le Sermon trente-deuxième des paro-

les de l’Apoftre. Je pourrois les ren-

voyer de même chez les autres Pères 3

dont les témoignages ne font pas

moins forts ,
mais j’ay crû qu’il fuf-

firoit de ce dernier
,
parce qu’il n eft

pas moins en vénération parmy les

Catholiques
,
que parmy les Héréti-

ques les plus obftinez.

Il refte maintenant ,
pour finir ce

Traité ,
de montrer

,
que l’on a tou-

jours eu des lieux particuliers pour la

fepulture des Chreftiens , & que ces

lieux eftoient bénits 6c confacrez 3

Nous liions dans le Pontifical
,
que

l’on obfèrve prefque les mefmes Ce-

remonies pour la confecration des Ce-

metieres
,
que pour celle des Eglifes $

que ces deux lieux ont les mefmes pri-

vilèges , Sc qu’ils peuvent eftre pol-
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lus en autant de maniérés Pan que
l’autre. S. Denis PAreopagite qui
eftoit Contemporain des Apoftres

,

apelle les Cemetieres, des lieux hono-
rables , & facrez

, dans fa Hiérarchie

,

Chapitre feptiéme. Tertulien leur

donne le mefme nom dans fon livre

de PAme,Chapitre cinquante& uniè-

me. Auffi bien qu’Optat de Miléve,
dans Ton Livre fixiéme. S. Cyprien
dans fon Epiftrefoixantc-huitiéme. S.

Ambroife au fécond Livre des Offi-

ces. Et S. Auguftin dans PEpiftre foi—

xante-quatriéme. S. Jerome fait men-
tion en parlant de S. Ignace

, du Ce-
metiere des premiers Chreftiens

,
qui

eftoit à Antioche hors la porte de
Daphnis. Et S. Chrifoftomenousaf-

fure dans le Sermon qu’il a fait de la

Foy
? & de la Loy

,
que de fon temps

il n'y avoit point de Ville, ny de Vil-

lage Chrefticn dans le monde, qui

n'eut fon Ccmetiere. Mais outre un
fi grand nombre d’authoritez que l’on

ne fçauroit combattre
, & qui toutes

prou-
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prouvent la fàinteré de ces lieux, par

le nom faint qu’elles leur donnent :

nous en ferons encore mieux perfua-

dez , (i nous confiderons, qu’on y cé-

lébré fouvent la Mdfe, 8c qu’on y fait

toutes les autres fondions Ecclefiaftï-

ques aufïî bien que dans les Eglifes.

Je ne parle pas feulement des Cata-

combes , & de pareils tombeaux où

eftoient enterrez les Martyrs : Mais

generaleqpent de tous nos Cemetie-

res. Ecoutons le Pape S. Clement

dans fes Conftitutions Apoftoliques
;

Afïemblez-vouSj dit-il , dans les Cc-

metieres pour y lire les Livres facrez ,

& pour y chanter vos Cantiques
;

afîiftez-y auffi à la MefTe qui s’y cé-

lébré ,
& apres avoir reçeu le Corps

du Sauveur
,
pourfuivez la Pfàlmodie

de vos Hymnes. Ouvrons enfuite les

Ades du Pape Liberius, & nous trou-

verons qu’ayant efté chailé des Egli-

fes par le commandement de l’Empe-

reur Confiance Arricn; Il fe retira

dans les Cemetieres pour s’aquiter

des
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des fondions de fa charge. S. Atha-
nafe dans (es Apologies au meftne
Conftance

, dit que le peuple d'Ale-
xandrie

5 qui eftoit Catholique
, s*é-

ftoit affcmblé dans le Cemeticre pour
prier

, ne voulant point entrer dans
l

5

Eg:ife à caufe qu’elle eftoit occupée
par George Evefque Arrien. De forte

que ce doit eftre un grand fujet de
confolation pour nous , qu'on nous
enterre en des lieux fi faints. Cela
montre qu’on a toujours crû dans
l’Eglife y qu'il ne faloit pas confiderer

les corps des Chreftiens comme ceux
des autres hommes : mais comme au-

tant de Reliques
,
qui dévoient eftre

tranfportées un jour dans la Jerufà-

leai celefte. Mal -heur à ceux qui par

leur impenitence
, & leur cbftination

dans le crime
, feront trouvez indignes

de cét ineffable fejour. Comme leurs

corps impurs auront profané ces lieux

fiints, ils en feront châtiez éternelle-

ment dans l'Enfer : & au lieu d'une

fèpuiture facrée
9 .

ils n'auront toute

une
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j

une Eterrjité , auffi bien que le mau-

vais Riche
,
qu’une fepulture de flâ-

!
mes.

! y :

CHAPITRE DERNIER.

Du Droit Funebn.
1

I
’Ay refervé pour la fin de ce Trat^

té à parler du Droit Funèbre,com-

me d’un Droit qui regarde toutes les

j

Nations: parce qu’il auroit falu éten-

dre mon difeours jufqu’à l’infiny > fi

j’euffe voulu parcourir les Ceremo-

nies de chacune en particulier.Et com-

me ce droit effi fondé ,
fur la volonté

j

des Dieux , (tir le (èntiment des Sa-

ges ,
ScfurlesLoix qui en ont efté

1 faites : afin que i’efprit du Le<fteut

!
(oit pleinement convaincu & fatisfait

,

j’aporteray icy ces trois fortes de té-

moignage*

Si nous confultons là-defTus les Poé-

|

tes les plus anciens ,
qui ont efté e (li-

mez
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mez des Idolâtres pour eftre comme
les depofitaires des fecrcts de leurs

Dieux
j & les organes de leurs volon-

tez • Ils nous diront tous que la fe-

pulture eft une des principales obli-

gations qu’ils ont impofë aux hom-
mes , & qu’on ne fçauroit en priver

quelqu’un fans violer leurs droits. Il

n’cft pas même permis aux victorieux

difent-ils , de la refufer à leurs enne-

mis. Euripide nous reprefentc les Fem-
mes d’Argos criant contre Creon Roy
des Thcbains 5 comme contre un Im-
pie & un Athée

,
pour n’avoir point

voulu permettre qu’on enterraft les

corps de leurs Enfans
,

qui avoient

efté tuez dans la bataille : ne pouvant

s’imaginer que s’il eût reconnu les

Dieux ,
il n’eût rcfpeCté leurs Loix.

Et Sophocle nous parlant des me-
naces que le mefme Creon faifoit à

Antigone , fur ce qu’elle avoit enterré

Polinice (on Frere contre (on ordon-

nance 3 la fait refpondrc à ce Prince

avec une fermeté inébranlable
,
fon-

dée
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dée fur ia volonté des Dieux

,
que

l’on doit toujours preferer à celle des

hommes. Quand j’ay donné la fepui-

turc à ce pauvre corps ,
luy dit-elle

,

je n’ay fait que m’aquiter d’un de-

voir, que les Fuiffances du Ciel Ôc

des abifmcs nous ont rendu indlfpen-

fablc. C’eft une Loy que ces Souve-

rains Immortels ont donnée aux hom-

mes , & je ne vois pas que vous qui

cftes mortel , & leur fujet comme

nous quoy que Roy, vous puiffiez op-

pofer à fon execution. Cette Loy a

toujours efté obfervée : elle cft (1 an-

cienne qu’on ne fe fouvient point du

temps de fa publication. Et j’ayme

bien mieux faire ce qu’elle me com-

mande
,
que d’obeïr à vos Ordonnan-

ces
:
parce qu’il y a bien plus de fujet

d’aprehender le châtiment des Dieux

que vos menaces.

Ifbcrate qui cftoit perfuadé de cette

vérité donne mille loiiangcs à Thefëe,

& aux Athéniens , {ur le grand foin

qu’ils avoienl d'enterrer les morts

,

^ di-
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difant que c’cftoit une marque Je

leur pieté envers les Dieux. Parce

que ce font eux qui nous ont donné
cette Loy, & non pas les hommes.
D’où vient que la Sibilc entre les

avis importans qu’elle donneàEnée
fur le deffein qu’il a de voyager aux
Enfers , luy recommande de ne point

k mettre en chemin
,

qu’il n’ait aupa-

ravant fait enterrer le corps de Mife-

ne qui eftoit expofé fur le rivage de

la mer,luy difànt.Que comme il a be-

foin dans cette rencontre d’une prote-

ction particulière des Dieux , il faut

qu’il tache de la mériter par cette pieté.

On pourroit produire une infinité

d’Oracles
,
qui s’expliquent tres-clai-

rement en faveur des morts. Diodore

(4) nous aprend que les parens de Cy-
bele ayant fait affaflîncr Atys à caufè

de l’habitude qu’il avoit avec elle

&

ayant laîffé fbn corps au milieu des

champs, la Phrygie, qui avoir cfté le

Théâtre de cette cruauté , fût travail-

lée

(a) Diod.l. 3.
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1
léc de pefte & de famine , & qu’a-

prés que ces peuples curent confulté

1

tous les Dieux
,
pour trouver quelque

remede à leurs maux ,
ils n’en receu-

rent point d’autre réponfè ,
finon qu’il

!

faüoit donner la fepulturc à Atys.

Les Caphvens dans l’Arcadie ne fu-

rent (4) pas moins feverement punis

,

pour avoir inhumainement tué quel-

ques petits garçons qui ne leur fai-

j

foient aucun mal, fans leur donner

d’autre fepulturc que les pierres a-

vec lefquelles iis les avoient afïom-

mez. Leurs Femmes furent au même
temps atteintes d’une maladie qui les

! faifbit toutes avorter : de forte

qu’ils n’auroient jamais eu d’Bnfans 3

s’ils n’euffent obeï à la voix des

Dieux
,
qui leur commandoicnt d’en-

terrer au pluftoft ces pauvres Inno-

|

cens.

Paufànias qui nous raconte cette

Hiftoire , en raporte une autre qui

n’eft pas moins mémorable. Il dit

qu’a-

|

(a) Paufan,in Arcad.
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qu’aprés la mort fi funefte d’A&eon

,

qui avoit efté déchiré par fcs propres

chiens
3 les Orchomeniens furent

tourmentez par /on ombre qui leur

donnoit à tous momens des terreurs

épouvantables
, 3c qu’ils n’auroient

jamais eu de repos > fi en fuivant le

confeil de l’Oracle de Delphes
, ils

n’euflent cherché avec foin tous les

reftes du corps de ce mal-heureux

chaffeur pour leur donner fepulture.

Et ceux de Luquesne furent-ils pas

obligez après une pareille réponfè de

chercher avec autant de foin le corps

de Palinure
,
pour eftre délivrez d’un

mal contagieux
,
qui affligeoit tout

leur pays ? Ce mal ne cefia qu’aprés

qu’ils fe furent aquitez envers luy de

ce pieux devoir. Il eft vray qu’ils ne

peurent pas le trouver : mais ils luy

drefierent neanmoins un auffi fuperbe

tombeau que s’il eût efté pre/ent.

Ces Sepulchres, qu’on apelloit Cé-
notaphes , c’eft à dire Sepulchres vui-

des , ne lailfoient pas d’eftre utiles aux

morts
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j

morts dans les veiics folles desPayens:

parce qu’ils croyoient que pourvoi

I

qu’on n’y regardât point
,

le corps
! quelque éloigné qu’il fuit, venoit s’y

I

enfermer de luy meftne : Mais que fi

|

on avoir la curiofité d’ouvrir le tom-
beau , il s’évanoüifibit auffi-toft. De

|

là venoit qu’on en dreffoit suffi- bien

|

à ceux qui periflbient au milieu de la

|

mer par naufrage
> ou qui eftoient de-

j

vorez paries beftes, ou qui mouroient
en des pays cftranges

, {ans qu’on en

j

peut avoir des nouvelles
,
qu’à ceux

1 dont les corps eftoient prefens.

Mais comment fe fuflcnt-ils dif-

! penfez de ce devoir
,

puifquc les

Dieux eux-mefines en prenoîent fou-

vent le foin ? Si nous en croyons Ho-
mère

, Jupiter donna commifîion à

Apollon d’enterrer le corps de Sar-

pedon, qui avoir efté tué par Patro-
cle. Thstis enterra A jax de fes propres

|

mains félon Lycopbron. Cette Dcef-
fe fut suffi envoyée par Jupiter vers

|

Âchile,pour luy commander de fa part

M qu’il
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qu’il eut à rendre le corps d’Hedor ,

afin qu’on luy donnaft fepulture : 8c

au même temps il envoya Iris à Priam

pour luy ordonner d’en traiter par ar-

gent avec i’ennemy. Enfin il envoya

Mercure pour conduire la nuit ce

Prince en feureté à travers tous les

corps de garde, afin que le Traité fe

peut conclure. Homore nous allure

encore que les Enfans de Niob.e
,
qui

avoient efté tuez par les Dieux, furent

enterrez par eux neufjours apres.

Mais ce que je trouve de plus ad-

mirable, c’eft le foin qu’eut Bachus de

faire enterrer Sophocle. Pline dit,

que ce Poète eftant mort à Athènes

du temps que Lyfàndre General des

Lacédémoniens affiegeoit cette Vil-

le , ce Dieu luy aparut plufieurs fois

dans fon fommeil , & luy ordonna de

lever le fiege
, afin de biffer la liberté

aux Athéniens de rendre les derniers

devoirs à ce Grand Homme
,

qu’il

avoit toujours confideré comme fes

delices.

Nous
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Nous pouvons ajoûter icy que trois

de leurs Principaux Dieux prefidoient

aux Funérailles.Pîuton le Frere de Ju-
piter n’eftoit adoré que comme le

Souverain des Morts,d’où vient qu’on

j

n’ouvroit Ces Tempîes que la nuit. On

I
l’apeiloit Summanus , c’eft à dire le

Souverain des Mânes,ou des Ombres.
Venus n’avoit pas moins de foin de

faire enterrer les hommes
,

qu’elle en

avoit eu pour les faire naître : c’eft

pourquoy on gardoit dans les Tem-

|

pies qui luy eftoient confacrez , fous

le nom de Libitine
, c’eft à dire , de

la Deeffe des Ombres, toutes les cho-

fes qui eftoient neceffaires pour les

Funérailles, comme les Draps mor-

|

tuaires, les Bieres , & les Inftrumens

propres à creufer les foffes , ou à bâ-

1 tir les fepulcres : car on ne pouvoir

!

pas feforvir de toutes fortes d’inftru-

mens indifféremment : c’eût efté une
efpece de prophanation

,
que d’en em-

ployer d’autres que ceux qui eftoient

deftinez à cét ufage.

I M 2 En-
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Enfin Mercure après avoir reçeu les

Ombres
2 dont les corps venoient d’e-

ftre enfeveÜs
, les conduifcit aux

champs Eiyfees
, ou ailleurs félon leurs

mérités
, chaffant devant luy cette

troupe legere avec fa verge d’or com-
me un troupeau.de brebis. Une preu-

ve encore que c’eftoit la volonté des

Dieux qu’on rendît aux morts ce

pieux devoir
;

C’cft que pour l’ordi-

naire
, ils chaftioient eux- mêmes ceux

qui le leur refufoient
3 ou qui leur

faifoîent quelque injure, & recom-
penfoient avantageusement ceux qui

fe fignaloient dans cette pieté.

Nous liions dans Horace que l’A-

ftrologue Architas ayant péri fur mer
par naufrage

5 & fon corps ayant efté

pouffé par les ondes fur le fable
,
me-

nace tous les paffans qui ne luy jette-

ront par deffus une poignée de terre ,

qu’ils feront traitez de mefine après

leur mort , & qu’ils fouffriront mille

autres mal-heurs pendant leur vie.

Nous liions auffi dans un Poète

Grec
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|

Grec qui a fait des Epigrainmes
,
que

j

divcrlès personnes ayant trouvé une

!

tefte de mort ,
la plupart fc mirent à

pleurer de èompaffion : Il n
5

y en eut

qu’un foui de leur compagnie qui s’en

moqua ^ & qui par un excez de cruau-

té luy jettn des pierres
;
mais ccs pier-

res rejalîrent à fon front & à (es

yeux , & luy firent diverfes bleffures.

Tout au contraire le Poète Simoni-

|

de ayant rencontré for fon chemin un

corps abandonné , lorfqu’il s’alloit

i
embarquer pour faire voyage

$
pria le

Piiote du Navire de l’attendre jufo

qu’au lendemain , afin qu’il eût le loi-

lir de faire enterrer ce corps. Et heu-

reufoment pour luy : car la nuit foi-

vante l’ombre du mort l’ayant averty

pendant fon fomtocil de rompre ce

voyage, il laiffa partir le navire
,
qui

!

périt for la mer avec tous ceux qui

eftoient dedans.

Et ce pauvre pécheur qui laiffa (es

filets pour aller enterrer un corps qu’il

|

avoir trouvé for le rivage
?

n’eut-il

M 3 pas



266 Ceremonies Funèbres

pas bien fujet defe louer de fa pieté

,

puifqu’en luy creufànt une foffe , il

trouva un thrcfor > qui l'enrichit pour
toute (a vie ?

Quoy que ces chofes foient arri-

vées par hazard 3 ou autrement
3 c’eft

affez que nous voyons que les anciens

en ont efté perfuadez
, suffi bien que

de la volonté de leurs Dieux
,
quoy

que faux & chimériques
3 pour mon-

trer que le devoir de la fepukure eftoit

indifpenfàble parmy eux par principe

de religion* En effet les mefmes Prê-
tres qui leur aprenoienr le culte des

Dieux
, leur aprenoient auffi toutes

les Ceremonies des Funérailles.

Je fçais bien que quelques-uns ont

crû
j
qu’il leur eftoit deffendu de fe

mêler des morts, & que la feule veuë
d’un cadavre les privoit de leur char-

ge
, & les rendoit irréguliers. C’eft le

fentiment d’Aulugelle
, & de Fabius

Piétor. Ils fe fondent furcequ’Au-
gufte qui eftoit grand Preftre 3 & qui

prononça l’Eloge Funèbre d’Agrippa
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fit tirer un rideau entre luy & fo corps

ruort pour ne pas le voir. Mais outre

qu’il paroift que cela ne fe fit qu’à

caufe de (à tendrefîe 3 de peur que cet-

te veuè excitant fes larmes & fes fan-

glots n’interrompit fon difeours

,

Dion qui nous en parle dans (on Hi-

ftoire , & qui fçavoit parfaitement

bien toutes les Ceremonies des Ro-

mains ,
ayant efté Sénateur 3 & deux

fois Conful 5
dit expreffement que ce

n’eftoit point à caufe de fon Pontifi-

cat
j
parce qu’il eft faux qu’il ne fuft

point permis aux Prêtres de jetter les

yeux fur les cadavres. Et que perfon-

ne n’a jamais fçeu la véritable raifon

pourquoy cét Empereur fit mettre ce

voile devant luy 3
pendant qu’il ha-

ranguoit.

Mais les mêmes Aule- Celle & Fa-

bius Pi&or ne fe contredifcnt-ils pas

,

puifqu’ils avouent ailleurs qu’Augufte

tout Grand Prêtre qu’il eftoit, alla au

devant du corps de Drufus Pere de

Germanique jufques au Thcfin 3 8c

M 4 qu’il
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cju il ne 1 abandonna point qu’il ne
luy eut rendu dans Roa^e tous les
honneurs Funèbres ?

h*ous avons de pareils témoigna-
ges de Tacite à l’egard de Tibere,
lequel quoy qu’il vint d'eftre efleu
Grand Preftrc en recevant le Gouver-
nement de l’Empire, ne laifTa pas d'afo
hfter aux Funérailles de Ton Prede-
ceffeur, &c de plusieurs autres perjfon-
nes de qualité qu’il confideroit.

Appian qui fait la defcrîption de la

pompe Funebre de Sy lia
, y fait pa-

reille tous les Prcftres
, 3c les Vefta-

îcs. Et Plutarque dans la Vie de Nu-
ma ne dît-il pas encore qu’aprés fa

mort
3 les Prcftres accompagnèrent

fon corps jufqu’à la fèpulturc ? Je fc-

rois trop long fi je voulois raporter
icy tous les exemples que l’antiquité

nous fournit fur ce fujet
, & qui font

autant de preuves convaincantes que
la Sépulture a toufiours efté regardée
comme un des principaux devoirs de
la Religion • venons maintenant au

féru
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|

fèntiment des Sages qui fe font expli-

quez fi clairement fur ce droite dont

j

nous femmes redevables envers les

morts.

Platon dans cette Idée fi parfaite

I

qu’il nous donne de fa république* en-

tre les divers genres de Juftice qu’il

luÿ preferit ,
n’oublie pas celle que

l’on doit aux morts.

Ariftote fon difcipîe enfeîgne dans

le Livre qu’il a fait de la V ertu
,
qu’u-

ne partie de la Juftice diftnbutive

apartient aux morts. Et ajoute dans

(es problèmes
,

qu’il eftplusjufte de

I

leur rendre ce que nous leur devons

;

qu’aux vivans.

Pindare qui n’étoit pas moins grand
' Philofbphe que Poète, dit que les chc-

fes de ce monde ne font pas tellement

i affeéïéesaux vivans que les morts n’y

! ayent leur légitimé part : Et qu’outre

qu'ils doivent avoir un lieu particulier

I

pour leur fepuiture ,
nous devons em-

ployer une partie des biens qu’ils nous

I

ont laiflfé pour les enterrer avec bon-

i neuiv M y Ci-
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Cicéron dans ia divifion qu’il fait

des parties de l’equité
,
en met une

pour les Dieux , l’autre pour les

morts , & la derniere pour les vivans,

Servius obfirve que Virgile qui

donne fi fouvent le nom de Pieux à

Enée dans le Poème qu’il a compo-
fé de ce Héros , \uy donne principa-

lement cette qualité à caufi des hon-

neurs Funèbres qu’il rendoit à fis pa-

rens , & amis > dans lefquels non feu-

lement il i/épargnoit aucune dépenfi*

mais il ne s’épargnoit pas luy-mefme >

faifint des choies qui auroient efté

indignes dé jà perfonne pour un autre

fcjet.

Tout eft louable dans cette rencon-

tre mefme aux plus grands Seigneurs*

jjulqu’à porter les corps fur leurs épau-

les
,
parce que le motifde la pieté &

de l’humanité qui les fait agir * releve

infiniment cette adion très- balle d’el-

ic-mefme. Quand j’enterre un corps

mort , dit Scneque , encore que je ne

Feuffe jamais connu pendant fà vie ,

on
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|

on ne m’en a pas pour cela plus dk>

bligation
,
parce que je ne fais que

|

m’aquiter envers le public de ce que

je dois à la nature humaine.

Ce devoir à l’égard mefme des per-

(onnes les plus inconnues cft fi jufte ,

qu’on ne luy donne point d’autre

nom que celuy de la juftice dans l’ex-

preffion Latine : & celuy d’une cou-

tume légitime
,
de pieté , & de fainte-

|

té dans la Grcque, De forte que chez

les Romains & les Grecs, qui ont

efté les deux Nations du monde les

plus puiflantes , & les plus civilifées ;

Quand on vouloir dire qu’on venoit

de donner la fepuîture* à quelqu’un 3

on difoit ordinairement qu’on venait

de faire pour luy les chofes juffces , ou

luy payer les chofès juftes„

Cette Ceremonie confiftok à jetter

par trois fois fur fon corps une poi-

gnée de terre - ce qui fe faifoit par

l’un des Preftres
,
quand on en pour-

voit avoir
1, & en leur ahfence par

toute autre perfonne quelle qu’elle

M. & fu ft>
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fait. Voilà ce que les anciens appel-

îoient la fàîntcté de la fcpulture
7 (ans

laquelle une amc ne pouvoit joüic

d'aucun repos pendant un tres-long-

tcmps. Il ne (ervoit de rien que le

corps fuft enterré dans une foffe pro-

fonde
3
ou enfermé dans un fcpulcre

3

fi l'on n’avoit commencé la Ceremo-
nie par ces trois poignées de terre :

fans cela une pauvre amc
,
quoy

qu’elle eût bien vécu eftoit obligée

d’errer vagabonde l’efpace de cent

ans
3 auparavant que d’eftre rcceuë

dans les champs Elifecs. Et tout au

contraire quand les trois poignées de

terre eftoient jettées
?
bien que le

corps n’eût jamais depuis efté enter-

ré , l’ame n’auroit pas laiffé de joüir

de fon repos. Toutefois comme c’euft

efté une efpece de cruauté de lai (Ter

ainfi un corps expofé à la voirie , on

ne fai foi t guère l’un fans l’autre
,
parce

que l’on ne pouvoit rcfufèr les habits

,

ny labicre , ny les autres frais des Fu-

nérailles à l’homme du monde le plus

toi-»
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miferable, pas mefine à un efcîavc >
ny

à un (impie foldar»

I

Si quelque Maiftre eftoit allez in-
~

! humain pour ne pas rendre ce pieux

!
devoir à Ton ferviteur , le premier qui

|

en prenoit ie foin, avoit aétion con-

|

tre luy ? & le faifoit toujours con-

damner en juftice à le rembourfer*

|

n'y ayant point de dette fi privile-

!

giée : elle eftoit préférée à toute for—

|

te de legs Teftamentaires , aux enga-

gemens les plus forts , & à la dot

i

mefine de la Femme
,
qui eftoit pre&

!

que la chofe la plus facrée de la fc-

cicté 5 5c pour laquelle les Loix

avoient eu le plus d'égard. Cela eft

d'autant plus remarquable que l’ef-

cîave qui ne joiiifibit d'aucun droit }

5c qui par fon mal-heureux eftat
>
peu

s’en faloit qu'il ne fuft réduit au rang

des belles: pouvant eftre mal-traite

impunément, perdre la vie, fouffrir

toutes fortes d'injures , 6c dïuycrks

dernières violences ,
avoît droit nean-

moins apres fa wott d’exiger de fon

Mai-
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Maiftre les frais des Funérailles, & les

prendre mefme fur les meilleurs de
tous les biens. Il eft vray que ces
frais eftoient tres-peu de chofe , &
que le lieu où l’on enterroit ces for-

tes de perfonnes eftoit tres-abjet:
rosis quelque abjet que fuft l’un &
modique l’autre , on ne pouvoit pas
neanmoins s’en dilpenfer.

Les Soldats y pourvoyaient eux-
tnefmes d’une autre maniéré

, comme
s’ils ne s’en fuffent pas voulu fier aux
foins de leurs Capitaines. Chaque lé-

gion avoit un fac pour les fepultures

communes , où tous ceux qui y
eftoient enrôlez

, eftoient obligez de
jetter quelque choie de leur paye. Et
du fonds qui s’y trouvoit, on payoit

la dépenfe de la fepulture des pauvres.

Vegetius qui nous raporte cette

pieufe coûtume des gens qui paffent

pour n’avoir aucune Foy
, ny Loy ?

ajoute d’eux une autre marque de cét

amour naturel de la fepulture qui

pas. moins admirable,. Il dit qu’a-

pies
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prés la (ànglante défaite de Cannes

on trouva la plupart des Soldats Ro-

mains
,
qui dans le defefpoir d’eftre

enterrez , à caufe quel’ennemy ayant

efté vidorieux , eftoit demeuré Mai-

ftre du champ de bataille ? s’eftoient

creufez cux-mefmes le mieux qu’ils

avoient pu leur propre foflfe , & s’y

cftoient renverfez la tefte la premiè-

re
,
pour ne pas eftre entièrement pri-

vez de la fepulturc.

Ils n’aprehendoient prefque point

îa mort dans les combats de terre *

parce que le même Heu qui les voyoit

mourir pouvoit leur procurer un re-

pos eternel par la fepuiture. Mais ils

trembloient au moindre combat de

mer 5 ou quand ils eftoient en danger

de faire naufrage
,

parce qu’ils fe

voyoient fur le point d’en eftre privez

pour toujours.

Achille qui avoît bravé toute forte

de périls , ne peut s’empêcher de blê-

mir à celuy du naufrage ,
dit Homère*

quand il fe vit en danger dans le fleuve

Xànthc*
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Silius raportc une pareille crainte

de Scipion
, le plus Grand Capitaine

que les Romains ayent jamais eu*

Luy qui avoit veu couler tant de fois

les ruiffeaux de fang fans s’en émou-
voir, fuft terriblement émeu au paffa-

ge de Trebie
, parce qu’il fe vit fur le

point de s’y noyer,

Oeft encore celle d’Hipomedon
dans Stace. Il auroit preftnté fans pei-

ne fon corps à la pointe de mille

e/pees pour en eftre percé de toutes

parts
; & il ne peut fouffrir d’eftre

étouffé dans les eaux du fleuve Theu-
mefie*

Enfin c’eft là une mort dont Qvi*
de ne peut fe confoler * à caufe feule-

ment de cette privation de la fepui-

turc.

C’eft pourquoy ceux qui peu£
{oient au milieu de la mer atcachoient

ordinairement à leur cou quelque
piece d’or ou d’argent , afin que fi

par hazard les ondes pouffoient leurs

corps jufques à bord
, auparavant qu’ils

fuf-
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fuffent devenus la curée despoiflons 3

ils puiîént payer les frais de leurs fu-

nérailles. Quoy qu’ils feeuflent d’ail-

leurs que cette précaution n’eftoit

point neccffaire
,

puifque les Loix
obligeoient ceux du pays auquel ils

aborderoient de les enterrer* Il faut

tâcher de les déduire icy dans quelque

forte d’ordre, afin d’authorifer de tou-

tes les maniérés le Droit dont nous

parlons.

Tout le monde fçait combien les

Loix des douze Tables ont cficé efti-

mées : leur équité eftoit autrefois fi

univerfclîement reconnue, qu’il ne fa-

loi t que les produire
,

pour faire

ployer les eiprits les plus epiniaftres.

Cicéron , ce fameux Orateur , 5c
comme {’Oracle du Sénat Romain,!es

preferoit à tous les eferits des Philo-

sophes
, 5c difoit qu’elles valoient

mieux que les Bibliothèques entières
,

foit qu’on confideraft le poids de leur

authorité, ou la grande utilité qui en

revenoit au public. Or ccs Loix fi
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bonnes & fi juftes

, ne parlent de rien
tant que du devoir des vivsns envers
les morts. Et avec raifon

3 parce que
ces corps privez de vie ne pouvant
plus fe deftendre^ ny crier contre ceux
qui leur font tort

, il eft bien jufte
que les Loix fe déclarent en leur fa-
veur

, & qu’elles entreprennent leur

protection. Elles veulent première-
ment qu’un heritier qui ne fc fera pas
bien aquité envers fon bien- facteur de
tout ce qu’il luy devoit à fa mort

3 ou
qui aura manqué à quelqu’une des
Ceremonies cftcncielles de (es Funé-
railles

, foit privé de l’heritage, 2. qu’il

foit puny de mort
, s’il en eft venu jus-

qu’au dernier mépris. 3. & que fi l’on

n’a remarque de luy fînon quelque
négligence dans cette rencontre

,
qu’il

ne puiffe point jouir des biens qui luy
ont efté laiffez

,
qu’il n’ait lacrifié tous

les ans une truye pour apaifer (es mâ-
nes ou fon ombre

, auparavant que de
faire la moifïon.

Solon le premier Legiflateur de la

Gre-
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j

Grèce , & qm avoir fi bien réglé la

République d’Athènes
,
que Cicéron

|

difoit
,
que tous les autres Eftats dé-

voient s’y conformer, s
s

ils vouloient

i

cftre bien policez :
parce qu’il n’avoit

j

rien oublié de tout ce qui regardoit le

bon ordre , la vertu ,
le repos , & l’e-

quité : entre les Loix qu’il avoit fai-

tes pour ce fujet ,
il eftoit defeendu

jufqu’au dernier détail des Devoirs

Funèbres
, & jufqu’aux moindres Ce-

remonies
>

qu’il avoit enfuite miles

entre les mains des Preftrcs
,
pour en

cftre les Juges à l’avenir,

Licurge
,
qui ne s’eft pas moins fait

! confiderer par fa juftice dans Lacédé-

mone
, & qui pafle aufïï pour un

j

des plus anciens Legiflateurs
, non

feulement il confirme à l’avantage

1
des morts tous les honneurs qui

!

avoient déjà efté ordonnez par So-

Ion : mais encheriffant pardeffus il

|

veut qu’ils ayent leurs fepulchres dans

l’enceinte des Villes, afin qu’eftant

I

continuellement expofez à la veuë des

peu*»
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peuples
, ils en foient plus refpe&ez

,

& qu’ils leur fervent d’exemple pour
le reglement de leur vie.

Ulpian ce fçavant Jurifconfulte
, &

Labeon avant luy
, nousâfTeurent que

les Loix de toutes les Nations re-

commandent fur toutes chofes les de-
voirs funèbres, & qu’elles s’arment
de toute leur feverité contre les in-

fracteurs.

Les Loix Saliques ordonnèrent que
celuy qui auroit efté afTez inhumain
pour déterrer un corps

, afin de le pri-

ver de la fepulturc
, fuft banny de la

fockté des hommes comme un mon-
ftre

, & qu’il ne fuft permis à qui que
ce foit de luy donner retraite, pas mê-
me à fa propre Femme fous de griéves

peines.

Nous ne voyons dans le D rgefte,&

dans les Codes de Theodofe,& de Ju-
ftinicn qu’infamie,qu*Amendes pccu-

meres,qu’Exi!s, que Relegations, que
mains coupées,que derniers fupîiees Sc

mille autres peines, qui font là or-

don-
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1

|

données contre ceux qui auront offen-

fc les morts fclon la qualité de leur

j

crime. Nous avons une Nouvelle de

Valentinien qui eft toute pour les fe-

|

pulchres. Et Julien ce Prince Apoftat,

|

qui fembloit avoir renoncé à toute

l

Religion en quitant la Chreftienne,ne

fc déclarerait pas hautement en faveur

j

des morts , & ne veut- il pas que ceux

qui les auront offenfez foient punis

j

tres-feverement >

Enfin le refpcd: des (ènukhres a

toujours cfté en fi grande recoin rnan-
!

dation
,
que les Princes les plus Chre-

ftiens l’ont eftendu jufqu’à ceux des
! Payens , & ont defifendu avec la der-

niers rigueur que perfonne n’entre-

!

prit de les violer. Outre l’Empereur

Confiance
? qui cft celuy de tous les

j

Souverains qui a le plus detefté le

! Paganifine , nous pourrions nporter

icy les Canons du Concile quatrième

J

de Tolede
, Sc de celuy de Meaux ,

ou de Paris
*
qui tous déclarent la

j

violation des fepulchres eftre un cri-

me



z
'

Ceremonies Funèbres
me capital

, félon les Loix humaines& divines*

,

Il eftoit dcffendu autrefois d’y faire

jf \
>cau 5 & d ’y cracher même contre:

à ou vient qu’on a acoutumé d’y re-
piCiCnter des Grifons

, des Lyons,
ou des Chiens, qui font les animaux
les plus vigilans, comme pour prendre
garde qu’il ne s’y commette aucune
irreverence.

.

Ce refped fi grand que les An-
ciens avoicnt pour les morts a donné
naifiance à l’Idolâtrie

, & a changé
infenfiblcment les fepulchres en Tem-
ples. On y drefToit des Autels

, on y
offroit des Sacrifices

, & on adoroit à
la fin comme des Dieux

, ceux que
l’on avoit enterré comme des hom-
mes. Virgile nous aprend que le tom-
beau de marbre que Didon avoit fait

bâtir dans fon propre Palais à fon pre-
mier Mary, eftoit confideré du vivant
de cette Reyne comme un Temple,

&

qu’elle fuft la première à donner l’e-

xemple de cette fuperftition par les
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honneurs Divins qu’elle y rendoit à

Tes cendres* D’où vient que tous nos

|

Ecrivains Ecclefiaftiques ont repro-

ché aux Payens ce prodigieux aveu-

|

glement
,
qu’ils fc foient voulu abufèr

|

cux-mefmes , & qu’ils ayent mis au

|

rang des Dieux ceux qu’ils avaient

|

connu n’eftre que des hommes par

|

leur propre expérience 5 les ayant

|

vcûs eftreiujets à la mort comme les

j

autres
,
qui eft le comble de toutes

les foibielTes 5 & la choie la plus con-

traire à la Divinité*

Je trouve que le Poète Prudence les

épargne
,
quand il dit pour fe moquer

de la pluralité & de la vanité de leurs

Dieux
j

qu’il y avoit autant de Tem-
ples dans Rome^, qu’on y bâtifidit de

fepulchres aux Héros. Car il eft cer-

tain que cette fuperftition eftoit gene-

rale , & que félon leur foie creance

la mort confàcroit indifféremment

toute forte de perfonnes : c’eftoit af-

fez de mourir,pour eftre âiafH-tôc re&

pcéfcé comme unDicu.Les plus grands
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du monde oublioicnt dans cette ren-
contre leur grandeur, & s’humiiioient
aux Funerai/les devant ceux qu’ils a-
voient meprifez pendant leur vie

, u’v
ayant pas jufques aux Princes qui
n'honoraflent leurs Sujets

, dez-lors
qu iis avoient efte confierez par la

mort aufli bien que les Generaux
d'armée leurs fimplcs foldats.

Trajan, qui a p-afle pour un des plus
grands & des pins (âges Empereurs
des Romains , n'a pas laifle d'eftre fu-
jet à cette erreur fi groflierc. Nous
lifons dans PHiftorien Dion

,
qu’il

drefia des Autels à cous les Soldats

qui l'avoient fervy dans la guerre fi

perillcufe qu'il eut contre Decebalc
Roys des Daces

> & qui çftoient rc-

fiez dans les combats.

Mais ce que je trouve de plus fur-

prenant c'efl: que les Sçavans mefmes
n'ayent fçeu s’en deffendre

, 8c que
non feulement iis avent fuivy cette

folle coutume comme la multitude;

mais qu'ils l’aycnt authorifée par

leurs
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!

leurs écrits. Labeon nous débité avec
! la gravité ordinaire

> comme s’il pro-
nonçoit des Arrefts du Sénat

;
Que

généralement toutes les ames font di~

vinilëes du moment qu’elles fefepa-

rent du corps.

Toute l’Efcole des Platoniciens ne
met point d’autre différence entre ces

Divinitez fi communes
, finon que les

unes continuent d’eftre mauvaifès a-

i

prés leur mort 3 comme elles l’a-
! voient efté pendant leur vie

&

que
les autres au contraire font toufiours

!

bonnes. Difint que ceux qui ont mal
vefeu ne font pas pluftoft trépaffez

||

qu’ils fc convertiffent en efprits fol-

lets > en fpedres , & en Phantôones;
Et que ceux qui ont bien vécu font

!
les Dieux Penates, Tutélaires & do-
meftiques.

|

Enfin cette opinion cflroît autrefois

fi univerfclic
,

qu’il n’y avoir point de

|

famille qui n’euft {es propres Dieux 5

|

parce que chacune honoroit en parti-

N culier
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cuiier tous ceux qui efloient morts de
(on fang.

Ladance qui vivoit en ce temps-là

nous raporcc qu'ils en faifoient des

Idoles, qu’ils confervoient chez eux
avec beaucoup de foin

5 & que pour
les rendre plus vénérables ils leur

donnoient les mefmes habits qu’aux

autres Dieux qu’on adoroic dans les

Temples
,

habillant toutes les figures

des Femmes qui eftoient mortes,com-

rae des DecfTes , & toutes celles des

hommes
,
comme des Dieux,

Mais afin que l’on ne croye pas que

Ladance eftant Chreftîen ait voulu

nous_ en impofer afin de décrier leur

Religion • Nous pouvons lire de pa-

reils exemples dans tous leurs Au-
theurs. Le Poète Stace nous faifant

la defeription des honneurs Funèbres

qu’Abfcance rendift à fà Femme Prit

cille
5 n’oublie pas de dire qu’il alla

jufqu’à l’Apotheofè , & qu’il ne luy

épargna rien de tout ce qu’on accor-

doic
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doit à la vénération des plus grandes

I

Deelles. Apulée n’en dit pas moins
fur le deuil de Charité à la mort de

1 fon Mary Lcopolemc : car l’ayant ha-

!

bille comme Bachus , die ne fit point

de difficulté de luy rendre les mefmes

|

honneurs
,
qu’on rendoit à ce Dieu-

!

Et à la vérité je remarque par ce

qu’ils nous en difent eux -mefmes,'
I qu’ils en rendoîent autant à ceux

qu’ils avoient veu mourir
,
qu’à ceux

i
qu’ils croyoient immortels , & qui

eftoient adorez en public* Outre les

!

Sacrifices
3 ils inftituoient des jeux eu

folennitez en leur honneur, & juroient

j

par leurs cendres
,
qui font les plus

!

grandes marques du culte de la Divi-
nité.

Cicéron dans le fécond livre qu’il a

fait des
- Loix

, dit que ccs Jeux , ces

!

Solennitez & ces Sacrifices eftoient

! authorifez par une pratique immetno-

I

riale
,
parce qu’on n’avoit jamais dou-

:
te que tous les hommes en fbrtant de

N 2 cct-
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cette vie
, ne fuffent nais au rang des

Dieux. Et ajoûte dans le mefme en-
droit,que fuivant cette pieufe coûtume
il en ufi ainfi à la mort de fa Fille.

Quant au ferment, qui eft une fein-

te proteftation ou affirmation pour la-

quelle on prend les Dieux immor-
tels à tcfmcin* nous ne voyons rien

de fi commun chez les Autheurs pro-

phanes, que ceux qui fe faifbient an-

ciennement au nom des cendres des

parens. C’eft ainfî que dans Ovide
Brifeis faifint un ferment à Achile

,

prend à tefmoin de ce qu’elle luy dit

,

les âmes de trois de fes Freres qui

eftoient morts, & qu’elle regardoit

comme autant de Dieux. Hermione
chez le mefme Poète jure à Oreftc

par les offemens de fon Pere. Pro-
perce jure à Cinthie par ceux de fes

Pere & Mere. Claudien nous afflue

qu’il n’eft rien de fi beau, ny de fi

loiiable que de jurer par les cendres

de fes parens. Et Seneque le Rhéteur
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